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Frei gagne |  
à Ebnat-Kappel 1

Dimanche après midi, g  
Peter Frei, de Davos g  
(notre photo), a rem- g  
porté le slaiom géant g  

d’Ebnat-Kappel devant g  
Bernard Russi (Ander- g  
matt). g

APRÈS UNE LONGUE SESSION

De Florida au petit livre rouge |
Le Conseil national a terminé sa 

session de décembre par deux impor
tants débats, consacrés au réseau de 
radar initial Florida et au fameux 
opuscule rouge « Défense civile ».

Dans l’un comme dans l’autre cas, 
il y eut velléité de procès. Pour con
damner le conseiller national Huba- 
cher et pour acquitter les auteurs du 
livre rouge. Ni la première ni la 
seconde de ces tentatives ne réussi
rent.

Florida reste  
une aventure !

Le conseiller fédéral Gnaegi, chef 
du DMF, a longuement répondu à 
l’interpellation du socialiste bâlois A. 
Gerwig. Selon cette réponse, le sys
tème Florida va pouvoir fonctionner. 
Le retard sera d’environ deux ans, 
les crédits ne seront probablement pas 
dépassés. Donc, les craintes émises 
par H. Hubacher, lors de son inter
vention de juin 1969 n’étaient pas 
justifiées. Tant mieux s’il en est 
ainsi.

Pourtant, même si Florida ne de
vient pas une nouvelle affaire Mirage, 
la mise en place de ce système n’en 
reste pas moins une aventure, avec 
ses risques spécifiques. Car l’acquisi
tion de ces appareils électroniques, 
hautement compliqués, s’est faite sur 
la base d’un cahier des charges fixant 
des normes et des objectifs théori
ques. La mise au point se fait en 
Suisse et après la livraison. Et c’est 
alors que surgissent sans cesse de 
nouveaux problèmes. Arrivera-t-on 
toujours à des solutions adéquates ? 
Peut-être, mais il n’en reste pas 
moins que nous sommes engagés dans 
une bien redoutable aventure. Le 
groupe socialiste savait ce qu’il faisait

A U m rH U L
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« Aujourd’hui la Grèce... », dossier 
publié par la revue Les Temps mo
dernes, je relève parmi les 210 au
teurs dont les livres sont interdits 
par le « gouvernement » Papado- 
poulos : Balzac, Dostoïevski. Tols
toï, Gorki, Sartre, Aragon, Solje- 
nitsine, Gaétan Picon (Panorama 
des Idées contemporaines !), Aristo
phane (La Paix)... « Dès juin 1967, 
écrit Dimos Anastasiou (l’Enseigne
m ent grec et son Démantèlement), 
furent interdites les représenta
tions du Prométhée enchaîné d’Es
chyle, des Phéniciennes et des Sup
pliantes d’Euripide, d’Ajax de So
phocle, des comédies d’Aristopha
ne... » Joignons-y L’Oraison funè
bre de Thucydide et La République 
de Platon, textes fâcheux, qui font 
l’éloge de la démocratie ! D’autre 
part, les colonels ramènent la durée 
de la scolarité obligatoire de neuf 
à six ans (fin de la scolarité à 
douze ans) ! D’autre part encore, 
pour entrer à l’Université, on passe 
un examen, après avoir présenté 
une note de l’autorité policière 
compétente attestant qu’on a ob
tenu le certificat de civisme indis
pensable... Parmi les éléments d’ap
préciation comptant pour le choix 
des candidats, signalons : les qua
lités de caractère, les mœurs irré
prochables et les « opinions éle
vées » ! Même si ces dernières sont 
suffisamment élevées pour être 
qualifiées de « nationales », le can
didat pourra être dispensé de l’exa
men d'entrée. Un régime « fort », 
comme on voit ! Jeanlouis CORNUZ
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La mystérieuse affaire des vedettes de Cherbourg
Les bateaux semblent avoir été «réceptionnés> par la marine israélienne au large de la Sicile

Le Gouvernem ent français a ouvert 
dimanche une enquête au sujet de la 
m ystérieuse disparition des cinq ve
dettes rapides qui ont quitté le port 
de Cherbourg dans la nu it de Noël et 
qui, selon les dernières informations, 
se trouvent actuellem ent en M éditer
ranée poursuivant leur voyage vers 
une destination inconnue.

Ces vedettes faisaient partie d’un 
« lot » de douze canonnières ou ve
dettes rapides lance-missiles du type 
Mivtach, commandé en 1965 par Is
raël aux chantiers de construction 
mécanique de Normandie. Elles p ré
sentent les caractéristiques suivantes : 
longueur 45 m., largeur 7 m., vitesse 
40 nœuds, 4 m oteurs diesel rapides, 
couplés deux par deux sur deux héli
ces. Autonomie : 3500 km. Equipage : 
5 officiers e t 30 marins. Sept de ces 
vedettes avaient été livrées à Israël 
avant l’embargo total décrété par la 
France sûr les armes en janvier der
n ier ; les cinq autres, celles qui vien
nent de « s’é.vaporer » étaient m ain
tenues en gardiennage dans la rade de 
Cherbourg, sans avoir été dotées du 
m atériel m ilitaire qui leur é tait p ri
m itivem ent destiné.

UNE OPÉRATION 
« PUREMENT COMMERCIALE »

Le M inistère français de la défense 
nationale a précisé que ces bateaux, 
qui sont des bâtim ents civils, non ar
més, avaient fait l’objet d’une cession 
commerciale régulière par le chantier 
constructeur à une société commer
ciale norvégienne, après qu’Israël eut 
été rem bourser de son achat primitif.

Leur départ, malgré le silence ini
tial sur ce mouvement, s’était ensuite 
effectué, toujours selon les milieux 
autorisés, dans des conditions parfai
tem ent régulières, l’embargo étant 
levé du fait que ces navires n ’appar
tenaient plus à l’E tat hébreu. L’Am
bassade d’Israël à Paris annonçait 
qu’Israël avait renoncé à son titre  de 
propriété. Elle précisait : « Les ba
teaux ont été vendus à un tiers qui 
en a disposé à sa guise. Israël a au
torisé ce nouveau propriétaire à em
ployer provisoirement les équipages 
israéliens qui se trouvaient à bord. »

Peu après, on apprenait en effet que 
ces vedettes avaient été acquises par 
la S tarboat and Weill SA Oil N. 
Shipping Services, d ’Oslo, e t qu’elles

avaient quitté le port sous pavillon 
norvégien.

LA NORVÈGE N’Y EST POUR RIEN

Cependant, tan t à Oslo qu’à l’Am
bassade de Norvège à Paris, des in
formations contradictoires faisaient 
rebondir l’affaire. D’abord la compa
gnie prétendum ent acheteuse était 
inconnue dans les m ilieux maritimes 
norvégiens de la m arine marchande. 
Aucune licence n ’a pu, de ce fait, être 
délivrée par ledit Ministère de la 
m arine m archande pour autoriser cet 
achat ; or cette licence est obliga
toire. Ces navires n ’avaient donc pas 
le droit de battre  pavillon norvégien.

La Norvège a qualifié dimanche de 
« très douteuses » les prem ières dé
clarations françaises selon lesquelles 
les vedettes auraient quitté les eaux 
territoriales françaises en battan t pa
villon norvégien. Un porte-parole du 
M inistère des affaires étrangères à 
Oslo a indiqué que l’on pouvait avoir 
de bonnes raisons de penser que les 
bâtiments, vendus selon Paris à une 
société norvégienne, n ’arboraient pas 
le pavillon norvégien e t qu’aucun 
officier ne se trouvait à leur bord.

Aucun groupe norvégien n ’a pris 
directem ent p art aux transactions qui 
ont abouti au départ de Cherbourg 
des cinq vedettes de construction 
française, car la Starboat Company, 
qui les a menées, est une société pa
nam ienne dont le siège se trouve au 
Panam a, a affirm é dimanche soir 
M. K aare Willoch, ministre norvégien 
de la Navigation et du Commerce.

C’est après un entretien avec M. 
M artin Siem, directeur général du 
groupe norvégien Aker, représentant 
en Norvège de la Starboat Company^ 
que le ministre norvégien a fait cette 
déclaration, précisant qu’il avait ob
tenu au cours de cette conversation 
tous les éclaircissements souhaitables.

M. Siem avait précédemment indi
qué à l’agence norvégienne NTB 
qu’en tan t que représentant en Nor
vège de la S tarboat Company, il 
s’était borné à transm ettre à la So
ciété des Chantiers Mécaniques de 
Normandie les propositions de la 
société panamienne et que son rôle 
avait donc été purem ent «technique».

(Suite en dernière page)
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en 1965, lorsqu’il s’était unanimement 
opposé au projet Florida !

Un mutisme d é p la c é  !
Mais, ce premier aspect de l’affaire 

passa rapidement à l’arrière-plan, le 
cas du conseiller national Hubacher 
prenant la place centrale. Des voix 
bien-pensantes et bourgeoises s’éle
vèrent pour jeter l’anathème. Il se 
peut que la méthode directe em
ployée par notre collègue de groupe 
pour faire ses révélations sur les dé
fauts du système Florida ne corres
pondait pas à l’orthodoxie de la pro
cédure parlementaire. Faut-il s’en 
plaindre ?

Si le Conseil fédéral n’avait pas fait 
preuve d’une si grande avarice dans 
les renseignements qu’il consigna 
dans le rapport de gestion, Hubacher 
n’aurait pas eu besoin d’intervenir. 
Les quatre lignes et demie consa
crées en tout pour tout à ce sujet 
pouvaient, à juste titre, éveiller la 
méfiance d’un parlementaire, surtout 
que celui-ci était, par hasard, en pos
session d’un document beaucoup plus 
éloquent.

En dernière analyse le coup de se
monce donné par H. Hubacher fut 
salutaire : il obligea enfin le Conseil 
fédéral à jouer cartes sur table, en 
faisant part au Parlement des diffi
cultés réelles. Un plus long silence 
aurait pu entraîner des conséquences 
bien plus graves.

Le malaise subsis te  !
En gestation depuis 1959, le petit 

livre rouge « Défense civile » a mis 
près de dix ans pour naître. C’est bien 
long... même pour un tel monument.

La longue discussion qu’il a pro
voquée n’a pas permis de dissiper le 
malaise. M. von Moos n’a pas voulu 
désavouer ses services et le Conseil 
fédéral ne pouvait pas désavouer M. 
von Moos !

Cette attitude martialement collé

giale rassura tous les superpatriotes 
et les ultra-militaristes des Chambres. 
On rectifia la position, on brandit des 
mentons vengeurs et on en rajouta. 
Honte à tous ces vilains qui osèrent 
protester, manifester dans l’indécence!

Mais le malaise subsiste ! Le débat 
n’a rien résolu. Les énormités du 
petit livre rouge n’auraient jamais 
pu être diffusées si elles n’étaient pas 
le reflet d’unë certaine mentalité. Cet 
état d’esprit est largement répandu 
dans les sphères dirigeantes de l’ar
mée. Soldats, mes frères, souvenez- 
vous des « situations » que l’on nous 
expose avant les manœuvres : « Une 
bombe atomique a explosé à Lenz- 
bourg et la population de Bienne ma
nifeste pour la conclusion immédiate 
de la paix», ou encore: «Des divisions 
blindées ennemies ont pénétré en 
Ajoie et la grève générale est sur le 
point d’éclater à Genève ». L’en
vahisseur ne suffit plus, il faut si
multanément un « ennemi » intérieur !

Unir ou div iser?
On nous parle abondamment de 

défense totale. On a la prétention de 
mobiliser une bonne partie de la po
pulation pour la défense civile. Com
ment veut-on réaliser ces objectifs si 
l’on continue de diviser les citoyens 
par une classification sommaire et 
arbitraire en bons et mauvais Suis
ses ? ! Le fédéralisme n’est pas seule
ment dans la pluralité des cantons, 
mais aussi dans la divergence des 
opinions, même si celles-ci ont trait 
à la conception de notre défense.

La véritable intelligence ne consiste 
pas forcément à penser comme un 
officier supérieur. Par conséquent, 
nous revendiquons toujours le droit 
de prétendre que « Défense civile » 
est une publication aberrante, hon
teuse et néfaste. Le Conseil fédéral 
est libre d’en penser ce qu’il veut, 
notre jugement vaut le sien !

JEAN RIESEN, 
conseiller national.
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Elections au Japon: Victoire de Sato
Le Parti libéral démocrate japonais 

se succédera à lui-même au pouvoir : 
les ordinateurs donnent au parti de 
M. Eisaku Sato, prem ier ministre, 
288 sièges sur 486 à la Chambre basse 
nippone, alors qu’il en avait 272 pré
cédemment.

La victoire de M. Sato ne faisait 
point de doute pour la plupart des 
observateurs au cours de la campa
gne électorale. Toute la question était, 
pour les augures, de savoir l’am pleur 
de la m ajorité qu’obtiendrait le Parti 
libéral démocrate.

Quelques résultats restent à con
naître, mais de l’avis des observateurs,

l’on peut d’ores pt déjà parler d’un 
fléchissement de l’appui rallié par les 
socialistes, qui constituent le princi
pal parti d’opposition.

Les socialistes disposaient de 134 
sièges au sein du Parlem ent sortant. 
Ils en perdent une quarantaine. Mais 
le P arti social-démocrate (centre-gau- 
che) couche, lui, sur ses positions en 
m aintenant ses 31 sièges. On note la 
spectaculaire avance des communistes 
qui enlèvent 14 sièges alors qu’ils 
n ’en avaient que 4. La secte Nichiren- 
Komeito obtient 47 sièges au lieu de 
25 et les indépendants s’en assurent 
16 au lieu de 3.

Escale forcée à Cuba pour deux Appenzellois

Ce couple suisse se trouvait dans le Boeing 727 de la compagnie aérienne 
américaine United Airlines qui a été détourné en vol sur Cuba, ven
dredi scrir. Notre photo montre les deux Appenzellois, M. et Mmt Inauen, 

après leur retour de La Havane à l’aéroport de Miami.



©  LE P E U P L E -L A  SENTINELLE Lundi 29 décembre 1969

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

1
üianjckA  -  üinA  -  (D qam jûa d u  Manillon... Jjoid à  la  Çoop.

PATÉ EN CROUTE le kg. 14.—

PATÉ FIN A LA VOLAILLE

pièce de 550 g. 4.80

MORTADELLE

pièce d'env. 500 g. 3.90

POULETS du pays ou étrangers
le V2 kg. 1.95

CANARDS le V2 kg. 2.50

Poulardes - Dindes - Dindonneaux 

Lapins

FUMÉS: jambonneaux roulés - noix 

de jambon - palettes

SALAMIS: Basilea - Extra - Nos- 

trano - Citterio - Picanta

VINS BLANCS

HOPITAL-POURTALÈS 1968
la bout. 4.60

MEURSAULT-GENEVRIÈRES 1964 8.40
POUILLY-FUISSÉ 1964-1966 6.20
BORDEAUX CADILLAC 1966 4.40
CÉRONS, GRAVES SUPÉRIEUR 
1964 4.80
HAUT-SAUTERNES 1964-1966 6.70
KAEFFERKOPF 1967-1968 5.90
GEWÜRZTRAMINER 1968 6.60

ASTI - MOUSSEUX CHAMPAGNE

ASTI MOSCATO la bout. 3.80 
NEBIOLO 4.20
BELLOTI 4.70

COMTE DE CASTILLON,
demi-sec et brut 4.80
MAULER, sec et demi-sec 9.80
CHAMPAGNE ROTHSCHILD 19.80

BUCHES ET TOURTES depuis 3.80 
arômes: praliné - kirsch - chocolat - 
moka

CALENDRIER kirsch 5.—

TOURTES GLACÉES FRISCO 

+  50 POINTS COOP

FLORIDA,
vanille/orange

FORÊT-NOIRE 

VACHERIN GLACÉ

8 port. 8.60 

12 port. 12.50 

12 port. 13.75

MOUSSEUX SANS ALCOOL 

RIMUSS PARTY,
blanc, piquant v 3.25

RIMUSS ASTI,
blanc, doux 3.80

P R I X  COOP — T I M B R E S  COOP — P R I X  COOP

N O U V E l -AN...
A V E C  DES FLEURS
Plantes

Fleurs coupées

Décorations 
de table

*  ;

H. HEDIGER
Serre 79 
Tél. 212 31
Service Fleurop 

Interflora

A LA CHAUX-DE-FONDS  
1000 m2 sur 4 étages 
EXPOSITION x f l i K

.<f r i •: .v r a  \

Meubles
Tapis
Rideaux

Grenier 14

t a ' - p j M j f i  
s p  n m
M c n f ï î t t

LEITENBERG

Chauffeur
poids lourds, capable et sérieux, 
est cherché pour entrée immé
diate ou pour date à convenir. 
Etrangers avec permis C.
Prière de téléphoner ou se pré
senter à l'ENTREPRISE CURTY, rue
du Puits 40, 2300 La Chaux-de- 
Fonds, tél. (039) 2 74 55.

Faites lire votre journal !

ÉTAT CIVII DU LOCIE
22 décem bre 196?

Naissances
Barthod-Tonnot C ynthia , f i l le  de  C laude- 

E m ile -G abrie l, h o rlo g e r, e t de Sonia-Janine 
née H üg li. . . .

Perrin Sandra, f i l le  de  P lerre-André, m on
teu r en chau ffage , e t d 'E lisa be th  née H irs ig .

Mariage
B erger Raymond, m écanic ien de p réc is ion , 

e t Baumgartner Priska-M aria.
Décès

B U ttlko fer née B rand t-d lt-G rieu rin  Bertha, 
m énagère, née le 1er décem bre  1891, épouse 
de  Dean-Maurice.

Falle t née Schmld A nna-M ath ilde , ména
g è re , née le  31 mars 1881, épouse  de James- 
A rm and.

ÉTAT CIVIL DE IA  CHAUX-DE-FONDS
22 décem bre 1969

Naissance
A ffo lte r  Sylvle-Thérèse-Agnès, f i l le  de  Jac- 

ques-B em ard-M arce l, g a rd e -fro n tiè re , e t de 
A gnès-M ade le ine  née Bacon.

Promesses de mariage
Gutmann M iche l-A ndré , conducteu r ty p o 

g raphe, e t Poyard Rosette-Pâquerette.
Pelot Eric - Théoph ile  - A lex is , em p loyé  de 

com m erce, e t K iener Isabe lle .
Mariages

Vaucher-de-la -C ro ix M a rce l-A lbe rt, ouv rie r 
de  fa b riq u e , e t M irko v ic  Zorka.

Scacchi E tienne-Daniel, m onteur, e f Chap- 
p a tte  ]eannine-M arie-Thérèse.

Bonazza Franco-G ianni, som m elier, e l G a rt
ner M argareta-Rosa.

ZENITH • LE CASTEl 
dès  Fr. 265.—

50 m odè les en tto e k

von GUNTEN
Léopo ld-R obert 23 
Tél (039) 2 38 03 

IA  CHAUX-DE-FONDS

F E U  1 8

A»

w .

RADIO
Taxe d’audition 1970
Nous remercions les auditeurs de la 
radio qui ont déjà payé leur taxe de 
concession et prions ceux qui la do i
vent encore de s'en acquitter d'ici au 
5 janvier. A cet effet, ils voudront 
bien utiliser la carte de versement 
qu'ils ont reçue et qui est incessible. 
Les auditeurs qui ne sont pas encore 
titu la ire d'une concession sont priés 
de la demander sans retard (tél. 13).
Nous tenons à préciser que les appa- 
reils portatifs à transistors et d'auto
mobiles sont soumis à la taxe de 
concession ordinaire de 40 fr. par an.

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT 
DES TÉLÉPHONES 

NEUCHATEL

L O T E R I E

à PULLY
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D UN S PO R T A L AUTRE D ' U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D ’ UN S PO R T A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE

La Suisse gagne tout de même à Vienne
AUTRICHE—SUISSE, 3-5 (1-1, 1-2,

1 - 2).

Autriche: Pregl; Felfernig, Jager; 
Znehnalik, Auracher; Schwitzer, Sa- 
monig, Puschnig; Kalt, Kirchbaumer, 
W eingartner; Zahnradnik, MoertI, Stri- 
cker.

Suisse: Clerc; Aeschlimann, Stup- 
pan; Henzen, Huguenin (Sgualdo); D u
bois, Berger, Pousaz; Giroud, Chap- 
pot, Henry; U. Luthi, Turler, H. Lu- 
thi. Entraîneur: Pelletier.

Buts: 4’ MoertI, 6’ Chappot, 25’ 
Aeschlimann, 14’ U. Luthi, 18’ Kirch
baumer, 42’ Dubois, 44’ Turler, 53’ 
Kirchbaumer.

Un peu plus de 3000 personnes ont 
assisté hier soir à Vienne à la pre
mière confrontation entre la Suisse et 
l’Autriche (la seconde aura lieu de
main soir). La Suisse a gagné, mais 
sans convaincre. On dira même que 
sans la grande partie du gardien Clerc 
la  Suisse pouvait très bien perdre ce 
match.

Pourquoi Clerc?
Surprenan te défec tion  que celle du gardien bernois K iener. En e ffe t, 

le car de l’équipe suisse, qui est parti de La C haux-de-F onds, deva it 
fa ire  un  p e tit crochet à B erne pour prendre K iener. A u  rendez-vous fix é , 
on a tten d it un  bon quart d 'heure ava n t de vo ir une dam e s’approcher 
et dire que K iener s’é ta it sen ti m al dans la n u it et qu ’il ne p ouva it fa ire  
le déplacem ent. C om m e Rigolet éta it à pe ine  rétab li d ’une m auvaise  
grippe qu i l’ava it d ’ailleurs em pêché de jouer à Sierre, il fa lla it un  
d eux ièm e gardien. On téléphona alors à Clerc. C elui-ci n ’eu t que le 
tem ps de fa ire  son sac et de prendre un  avion pour arriver à V ienne à 
14 h. 30. C inq heures p lus tard, il éta it sur la glace. U n p e tit exp lo it qui 
lu i vaudra certa inem ent (à la place de K iener) u n  billet d ’avion pour  
Bucarest.

Aux Vernets, juniors suisses battus
Les cham pionnats d ’E urope jun io rs 

se poursu iven t à la  P a tino ire  des V er- 
nets. D im anche, au  cours de la  deux iè 
m e journée, la  Suède, qu i fa it figu re  
de favo ri avec l’URSS e t la  Tchéco
slovaquie, fa isa it son en trée  en  lice 
con tre  l ’A llem agne de l ’O uest. Les 
Suédois n ’on t pas voulu  la  m anquer 
e t ils se son t im posés trè s  n e ttem en t 
(10-1) con tre  un  adversa ire  incapable 
de leu r fo u rn ir  une  rép lique  valable.

D ans le second m atch, les ju n io rs  
suisses, face à la  F in lande, n ’on t pas 
réu ssi à  p ro fite r de leu r avan tage  en 
poids e t en  taille . Ils on t dû  su b ir la  
loi d ’adversa ires n e ttem en t supérieu rs 
su r  le p lan  technique. L a Suisse p e r
d it p a r  5-2. P o u rtan t, à certa in s m o
m ents, ils on t fa it p reuve  de com ba
tiv ité . R apidem ent m enés p a r  1-0, puis 
p a r  2-0, ils son t parvenus à  égaliser

à 2-2 ap rès 45 m inu tes de jeu, alors 
q u ’ils jo u a ien t à  quatre . Les F in lan 
dais re p r ire n t toutefo is l ’avan tage  dans 
la  m êm e m inu te  e t les Suisses p e r
d iren t alors leu r concentration , ce qui 
p e rm it au x  F in landa is de creuser 
l ’écart.

A u sein  de la  sélection helvétique, 
le  gard ien  C roci-Torti, l ’a rr iè re  K au f- 
m ann  e t le  pu issan t a tta q u a n t Jen n i 
fu re n t les m eilleurs d ’un  ensem ble 
assez hom ogène.

Suisse : G. C roci-T orti ; K aufm ann, 
D ekum bis ; Z enhausern , N ussbaum er ; 
L auenste in  ; B orer, Monga, Je n n i ; 
Elsig, C urra t, C astelli ; P fam m atter, 
W illim ann, Cenci ; W aeger.

B uts : 2’ L epaenen, 15’ R autakallio , 
16’ W illim ann, 45’ B orer ; 45’ E riksson, 
45’ E rikssen , 50’ Tam m elin. R ésu lta t 
f in a l : 2-5 (1-2, 0-0, 1-3).

Néanmoins, ce premier succès a per
m is à l’équipe suisse de renouer avec 
la victoire et d’oublier ainsi sa décon
venue viennoise de 1967 (c’est lors 
du Tournoi mondial de Vienne qu’elle 
avait été reléguée dans le groupe C, 
où elle a été remplacée depuis par 
l ’Autriche). Si elle s’est terminée par 
une victoire, la dix-septièm e rempor
tée en vingt-sept matches contre l’A u
triche, cette rencontre n’a guère ap
porté d’autres satisfactions à l’entraî
neur national Gaston Pelletier.

L’équipe suisse a mal joué et seule 
la faiblesse des Autrichiens lui a per
m is de s’imposer. La sélection helvé
tique fut particulièrement décevante 
en attaque, où la ligne genevoise fut 
loin de son rendement habituel, comme 
d’ailleurs celle des C haux-de-Fonniers 
Dubois, Berger et Pousaz. Les lignes 
d’attaque suisses ont vu leur tâche 
grandement facilitée par les m ala
dresses des défenseurs autrichiens qui 
ont pratiquement « fabriqué » eux- 
mêm es les trois premiers buts qu’ils 
ont encaissés. Le grand homme donc 
fut le gardien Daniel Clerc. Avec lui, 
le  C haux-de-Fonnier Huguenin fut 
parmi les meilleurs. En attaque, Tur
ler et les deux Luthi sont nettement 
ressortis du lot. Au total, Gaston P el
letier n’a fait appel qu’à cinq de ses 
joueurs du H.-C. La Chaux-de-Fonds 
(Sgualdo n’a joué que pendant deux 
minutes). A urait-il voulu prouver que 
sans une majorité des champions 
suisses, la sélection helvétique ne pou
vait pas tourner rond qu’il aurait par
faitem ent atteint son objectif.

Mais, ne l’oublions pas, les matches 
contre l’Autriche ne sont que des ren-

MARCHE. — Les p la in tes des m ar
cheurs suisses, qui estim aien t n ’être  
que les parents pauvres de l’a th lé 
tism e suisse, ont é té en tendues en 
hau t lieu. A u  cours d ’une réunion qui, 
à Lausanne, les a m is en présence de 
représen tan ts de la Fédération suisse  
d ’a th lé tism e et du C om ité national 
pour le sport d ’élite, tîs ont obtenu  
l’assurance que la subven tion  annuelle  
accordée à sa section de m arche par 
la F S A A  (1000 fr. ju sq u ’ici) serait aug
m en tée  dans de larges proportions en 
1970, ce qui perm ettra  a u x  m archeurs

contres expérim entales. Et puis, ve
nant après les fêtes de Noël et six  
jours seulem ent avant que ne débute 
le  tour final du championnat suisse, il 
est encore possible que la plupart des 
sélectionnés soient restés sur leur re
tenue. Cependant, mardi soir, au- terme 
de ces deux rencontres, on pourra 
m ieux se faire une idée de la valeur 
actuelle du hockey suisse, c’est-à-dire  
à six  sem aines des championnats du 
monde de Bucarest.

Quant à l ’équipe d’Autriche (qui 
jouera dans le groupe C), elle s’est 
alignée avec deux néophytes. Elle s’est 
montrée particulièrement dangereuse 
en début de partie par ses ailiers. 
Elle a égalem ent fait un bon dernier 
tiers-tem ps, mais sans pouvoir ren
verser la situation.

Les espoirs 
à  Lugano

Le tournoi in te rn a tio n a l de Lugano 
s’est te rm iné  p a r  la  victo ire de l ’équipe 
tchécoslovaque de T a tra  qui, dans le 
m atch  décisif qu i l ’opposait à la  sé
lection suisse, s’est im posée p a r  11-5. 
D ans cette rencontre , les bu ts helvé
tiques on t é té  m arqués p a r  R occati 
(4e), N eininger (13e) B. W ittw er (21e), 
K och (24e) e t N. M athieu  (36e). R ésul
ta ts  du w eek-end: Sélection suisse— 
T atra , 5-11; Lugano—T atra , 4-6. C las
sem ent fina l: 1. T a tra , 4 p.; 2. Sélec
tion  suisse, 2; 3. Lugano, 0.

Sports  divers
suisses de n ’avoir pas à financer eu x -  
m êm es leurs déplacem ents.

CYCLOCROSS. — Les coureurs 
suisses ont obtenu d’excellen ts résu l
ta ts lors du cross in ternational de 
M annheim . En e ffe t, F ritz  ‘ Schaerer  
a pris la seconde place, im m édia tem en t 
derrière le cham pion du m onde de la 
spécialité, le Belge Eric de V laem inck, 
et H erm ann G retener a term iné  au 
troisièm e rang. Ils laissent derrière  
eux  des coureurs réputés com m e l’I ta 
lien Renato Longo et l’A llem and  R olf 
W olfshohl.

Sa dernière course

Jacques A nquetil a d ispu té  sa 
dern iè re  course sam edi à A nvers, 
où il a  rem porté  un  om nium  en 
com pagnie de M erckx, A ltig  et 
O ttenbros, face à une équipe fo r
m ée de B racke, V an Springel, K ar- 
stens e t de V laem inck. I l a ainsi 
m is u n  te rm e à une cariè re  de 19 
années au  cours de laquelle  il a 
rem porté  p lus de 200 victoires dont 
la  p lu p a rt sont prestigieuses. P arm i 
celles-ci fig u ren t en  effet cinq 
Tours de F rance, deux Tours d ’I ta 
lie, u n  T our d ’Espagne, neuf G rands 
P rix  des nations, cinq P aris—Nice 
e t des épreuves en ligne comme 
Liège—B astogne—Liège, B ordeaux 
—P aris, G and—W evelgem, le C ri
té rium  national, etc.

Né le 8 jan v ie r 1934 à M ont- 
Sain t-A ignan  (Seine-M aritim e), A n
quetil débu ta  en 1951 sous la  d i
rec tion  d ’A ndré B oucher à l ’A. C. 
Sotteville. E n sep tem bre 1953, il se 
révé la it au  g rand  public en  en le
v a n t devan t les m eilleurs p rofes
sionnels le G rand  P rix  des nations. 
Ce fu t là  la  prem ière  grande vic
to ire  de sa rem arquab le  carrière .

Favoris effacés à Oberstdorf i

Très com bative, l ’équipe davosienne 
ren fo rcée  (quelques joueu rs tchèques) 
a rem porté  u n  succès m érité  aux  dé
pens du EV Fussen, cham pion d ’A lle
m agne (4 à 3), au  cours du p rem ier 
m atch  de la  tro isièm e jou rnée  de la 
coupe Spengler à Davos. P en d an t les 
deux  p rem ières périodes, les D avo- 
siens on t p ro fité  de la  tro p  grande 
décontraction  des A llem ands pour 
p ren d re  u n  avan tage  de deux bu ts 
q u ’ils réu ssiren t à conserver en  p a r 
tie  p a r  la  suite, en dép it de la  ré ac 
tion  ta rd iv e  des cham pions d ’A llem a
gne. A u teu rs de tro is  des q u a tre  bu ts 
de  le u r  équipe (le qua trièm e a été 
réu ssi p a r  le  Tchécoslovaque Kohout), 
les jeunes D avosiens on t fa it p a rticu 
liè rem en t bonne im pression.

Le deuxièm e m atch  de cette  jo u r
née  s’est te rm iné  p a r  une  su rp rise  
avec la  m ise en échec (2-2) des Mos
covites du  Lokom otive p a r  la  sélec
tio n  nationale  fin landaise. A près avo ir 
m ené un  cou rt m om ent p a r  2 à 0, les 
F in landais on t du  concéder l ’égalisa
tion  à la  30e m inute . Il leu r fa llu t p a r  
la  su ite  beaucoup de chance pour év i
te r  d’encaisser u n  nouveau  b u t face

à une  fo rm ation  soviétique supérieu re  
dans tous les dom aines. S u r l’ensem 
ble  de la  rencon tre , les R usses ont tiré  
39 fois au  b u t con tre  26 fois seu lem ent 
au x  F in landais. E n dép it du  po in t 
perdu , ils re s ten t les g rands favoris 
de ce tte  coupe Spengler.

A u jo u rd ’hui, D avos sera  à  rude  
ép reuve con tre  la  F in lande, alors que 
D ukla J ilh av a  ne d ev ra it pas rencon
tr e r  tro p  'de problèm es face à Fussen.

C lassem ent: 1. D ukla J ilh av a , 2
m atches, 4 points; 2. Lokom otive Mos
cou, 2-3; 3. D avos renforcé, 2-2; 4. F in 
lande, 2-1; 5. Fussen , 2-0.

•  T/latch am ical à B ienne : G enève- 
S erve tte  ba t l’équipe locale, 0-6.

•  Tournoi du  30" anniversaire du
H.-C. M artigny: S ierre—V illars-C ham - 
péry, 7-5 ; M artigny  renforcé—Berne,
11-1 ; Berne— G ottw aldov (Tchécoslo
vaquie), 9-6.

•  L ’équipe na tionale canadienne a 
battu , à Toronto, l’équipe nationale  
soviétique par 3-2. A  l’issue de cette  
cinquièm e confron ta tion  entre les d eu x  
équipes, les Canadiens com pten t trois 
victo ires contre d eu x  a u x  Soviétiques.

Le p rem ie r concours de sau t à ski 
de la  tou rnée  germ ano-au trich ienne, 
su r  le trem p lin  d’O berstdorf, s’est te r 
m iné p a r  une su rp rise  avec la victoire 
du  jeu n e  Soviétique G ari N apalkov, 
qu i s’est im posé devan t l ’élite  m on
diale. C ette tou rnée  g e rm an o -au tri
ch ienne rev ê t cette  année une im por
tance  p a rticu liè re  puisque l ’on trouve 
les m eilleurs sau teu rs  du m om ent p a r
m i u n  lo t de 113 concurren ts ven an t de 
d ix -sep t pays.

Les favoris, e t plus p a rticu liè re 
m en t le  Tchécoslovaque J ir i  R aska, le 
N orvégien  B joern  W irkola et le Sovié
tiq u e  V lad im ir Beloussov, n ’on t pas 
ten u  les p rem iers rôles comm e prévu.. 
D ans la p rem ière m anche, le m eilleur 
fu t le-T chécoslovaque M atous (114,5 
po in ts e t 81 m. 50) devan t K asaya 
(113,2 e t 79) e t le fu tu r  v a inqueu r 
N apalkov (111,2 e t 79,50). C ette p re 
m ière  m anche fu t aussi m arquée p a r 
u n  excellen t sau t du  Suisse H ans 
Schm id, a u te u r  de la  deuxièm e m eil
leu re  perform ance avec 80 m. 50 ; un 
style, défectueux  lui coûta m alh eu reu 
sem ent p lusieurs points e t il d u t se 
con ten te r de 104,8.

L a seconde m anche devait boule
v e rse r le classem ent. Avec un  bond 
de 80 m., le Soviétique G ari N apal
kov se h issa it à la  p rem ière  p lace ce
pendan t que M atous ré tro g rad a it à la

Philippe CLERC, ce grand champion H. Schm id, notre m eilleur représen tan t

troisièm e. T rès m oyen dans la  p re 
m ière  m anche, B joern  W irkola se 
m on tra it cette  fois à la  h au teu r ce qu i 
lu i p e rm etta it de rem onter à  la  c in 
quièm e place. D euxièm e de la  p re 
m ière m anche, le Japonais K asaya ne 
pouvait fa ire  m ieux que 76 m., ce qui 
lu i fa isa it perd re  dix places. C ette 
fois, H ans Schm id ne p u t a tte in d re  les 
80 m. (79 m.) e t il s’est re trouvé à la 
19e place du classem ent final.

C lassem ent: 1. N apalkov (URSS), 
225,7; 2. Queck (All.-E.), 223,8; 3. M a
tous (Tch), 223,3; 4. G rin i (Nor), 222,9; 
5. W irkola (Nor), 221,3; 19. H. Schm id 
(S), 208,7; 33. Josef Zelinder, 195,7; 45. 
R ichard  P fiffner, 190,5.

ATHLÉTISME. — H orm is les n o m 
breux a th lètes brésiliens généralem ent 
en nom bre, 23 concurrents étrangers 
venan t de 20 pays participeront, dans 
la n u it  du 31 décem bre, à la célèbre 
<r Corrida de la Sa in t-S ysve stre  » de 
Sao Paulo. Parm i les principaux en 
gagés étrangers, on relève no tam m ent 
le Japonais K eisuke  Saw aki, le Belge 
E ddy Van Tusele, le Yougoslave Da
niel Korica, les B ritanniques M ichael 
Tagg et Bob R ichardson, le Français 
N. T ijou , l’Ita lien  G iuseppe Cindolo, 
l’A llem and  Joachim  Liess, le Suédois 
B engt N aajde et le Suisse W erner 
Doessegger.

Philippe C lerc (Lau
sanne), qui v ien t d ’ob ten ir le ti tre  de 
m eilleu r sportif de l’année 1969, est 
n é  le 24 décem bre 1946. Il fa it des 
é tudes en m édecine. Sa saison 1969 
exceptionnelle  a é té couronnée p a r 
la  réussite  de la p rem ière p a rtie  de 
ses exam ens à l’U niversité  de L au 
sanne, ce qui en fa it bien  le sportif 
le  p lus m éritan t de l’année.

O rig inaire  de P ort-V alais, ce « poids 
p lum e » de l’a th létism e (1 m. 75 pour 
58 kg.) p ra tique  la course à  pied de
puis 1961 ; m ais ce n ’est qu 'en  1963, à 
l ’âge de seize ans, q u ’il a comm encé 
à s'épanouir. Il a obtenu son p rem ier 
t i tre  national, celui du 200 m., en 1966, 
ce qu i lui va lu t d ’ê tre  re tenu  dans le 
4 fois 100 m. suisse pour les cham 
p ionnats d ’Europe de B udapest. Il n 'a  
depuis a jou té  que deux  au tre s  titre s  
na tio n au x  à sa collection : 100 m. en 
1968 et 200 m. en 1969.

E n 1967, il ava it égalé le  record  
suisse du 100 m. en 10”3, puis celui 
du 200 m., détenu  p a r P e te r Laeng, 
en 20”7. Ces deux perform ances lui 
p e rm e tta ien t d ’envisager une saison 
1968 b rillan te  e t su rto u t une sélection 
pou r les Jeu x  olym piques de Mexico. 
M algré une p rép ara tio n  des p lus sé
rieuses, sa saison 1968 fu t un  échec 
com plet e t l’on p u t c ra ind re  u n  m o
m en t q u ’il ne réussisse pas à su rm on

te r  sa déception. U n ’en fu t rien , au 
con traire . 1969 lu i a perm is de réu ssir 
to u t ce que la m alchance l ’ava it em 
pêché de fa ire  en 1968. Le 8 ju in , à  
Z urich, il b a tta it enfin  le record  suisse 
du 200 m. de P e te r L aeng en 20”6. Le 
4 ju ille t, lors du  m eeting in te rn a tio n a l 
de Z urich, il égala it le record  suisse 
du 100 m. en 10”2, av an t de b a ttre  le 
record  d ’E urope du 200 m. en 20”3, 
am élio ran t de tro is dixièm es son re 
cord national. P rom u g rand  favori du 
200 m. des cham pionnats d ’E urope 
d ’A thènes à la su ite  de ce résu lta t, il 
n ’a pas déçu. C’est avec une aisance 
déconcertan te  q u ’il s’est ad jugé le 
ti tre  européen  du 200 m., après avoir 
te rm iné  tro isièm e du 100 m.

OLYMPISME. — Les villes de F lo
rence et de D enver déposeront le 
30 janv ier au siège du CIO, à L a u 
sanne, leur candidature pour l’organi
sation des J e u x  o lym piques d’été 1976 
pour Florence et de ceux d ’h iver de la 
m êm e année pour D enver. Son t déjà  
candidates les v illes de M ontréal, de 
Los A ngeles et de Moscou pour les 
je u x  d ’été, de Lahti, de G renade, de 
V ancouver et de Sion pour les je u x  
d ’hiver.

Le ski aussi en Suisse
Ebnat-Kappel. — Le slalom  géant 

d ’E bnat-K appel, qu i réun issa it une 
cen ta ine  de concurren ts, pa rm i les
quels p lusieu rs m em bres de l’équipe 
nationale , s ’est te rm iné  p a r la  victoire 
du  D avosien P e te r Frei, qu i a devancé 
de 44 centièm es B ernhard  Russi. P lu 
sieu rs favoris ont é té victim es de chutes 
ou d isqualifiés. Ce fu t no tam m ent le 
cas de K u rt Schnider, de Jakob  T isch- 
hauser, d ’E dm und B ruggm ann e t de 
M ario B ergam in.

Zweisimmen. — Slalom  noctu rne  : 
1. K u rt H uggler (M urren), 58”26 ; 2. 
A dolf R ôsti (Adelboden), 58”90 ; 3. 
P e te r S chneebergér (Saanen), 62”69. — 
D am es : 1. R u th  W erren  (Saanen), 
65”38; 2. H edi Schillig (Burglen), 66”92; 
3. M onique V audroz (Rougemont), 
67”25.

Emmetten. — Slalom  noctu rne  : 1. 
Rolf F ischer (Wengen), 58” ; 2. B runo 
W ürsch (Beckenried), 60”2 ; 3. H ans 
F elder (Sôrenberg), 61”7. — D am es : 
1. E lisabeth  N eff (Schwytz), 76”3.

Kandergrund. — C ourse de fond : 
1. Léo D reyer (Lenk), 32’ 36”5 ; 2. H ans 
D reyer (Le Locle), 33’ 16”9 ; 3. R obert 
Tschanz (Gstaad), 33’ 41”5 (10 km.). —

Jun io rs  : 1. H einz W afler (K andersteg), 
18’ 10” (5 km.).

Disentis. — Fond 15 km .: 1. W erner 
G eeser (Arosa), 46’ 07”4 ; 2. G iusep 
D erm on (Disentis), 48’ 10”3 ; 3. H er
m ann  W alther (Saint-M oritz, 48’ 16”4.

Bad Ragaz. — Slalom  géant: 1. W illy 
F o rre r (W aldhaus), 1’ 08”1 ; 2. P e te r 
W eber (M astrils), 1’ 11” ; 3. A uguste 
W olfinger (Balzers), 1’ 13”1. — D am es:
1. E d ith  K rau e r (Bad Ragaz), 1’ 16”3.

Tschîertschen. — Slalom  : 1. P e te r 
G rob (Arosa), 1’ 27”2 ; 2. W erner Ho$ig 
(Parpan), 1’ 28”8 ; 3. E ngelhard  P a r -  
gaetzi (Arosa), 1’ 30”4. — D am es : 1. 
M argrit B eer (Sils), 1’ 44”8.

Dornbirn. — Slalom  : 1. M ario B er
gam in (Lenzerheide), 50”83 ; 2. A n
dréas S precher (Davos), 51’45” ; 3. H u
b e r t B erchtold (A utriche), 51”48. — 
D am es : 1. S iegrid E berle (A utriche), 
55’ 79” ; 2. Ju lia  S pette l (A utriche), 
55”83; 3. E dith  Sprecher (Davos), 57”57.

Engelberg. — Le concours in te rn a 
tional de sau t d ’E ngelberg, d ispu té  en 
nocturne, a vu  la v icto ire du Tchéco- 
slavoque Josef K raus, grâce à deux 
bonds de 64 m. Les Suisses on t pris 
les deuxièm e e t tro isièm e places par 
Josëf B onetti et U rs Schoeni.

A xm
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75 ans du F.-C. La Chaux-de-Fonds
Samedi soir, dans les locaux de 

l'Ancien-Stand, le F.-C. La Chaux- 
de-Fonds a fêté en famille ses 75 ans. 
A cette occasion aussi, le Comité d’or
ganisation, présidé par M. Renaud 
Bieri, vient d ’éditer une plaquette qui 
est sortie des presses de l’Im prim erie 
Typoffset et qui est due à la plume 
du secrétaire général du club, Paul 
Griffond.

Dans cette plaquette-souvenir, on 
parle du football bien avant la nais
sance du club de la Charrière. Mais, 
c’est finalement les grandes heures 
du club qui y sont relatées. Nous y 
apprenons qu’en :

1900, le F.-C. La Chaux-de-Fonds 
est reçu comme treizième m em bre de 
l’Association helvétique.

1909, le 24 octobre, c’est le prem ier

derby épique entre La Chaux-de- 
Fond et Etoile. La victoire est pour 
ceux de la Charrière (5-2) avec une 
équipe formé de : Ochsner ; Humbert. 
Grobéty, W ursten, Fluege, Comtesse, 
Stauss, Kohler, Tummerm uth, Reuter 
et Tripet.

1921, le club est finaliste de la coupe 
Och avec : Chodat ; Leschot, Hoesli, 
Ottolini, Mauch, Donzé III, Perrenoud, 
Robert, Bruhlm ann, Donzé II, Donzé I. 
C’est aussi cette année-là que Charly 
Dumont — qui fu t par la suite le 
soigneur de l’équipe suisse — forme 
une section de juniors dont il sera le 
pilier.

1938 : avec Pagani, Hotz, Roulet, 
Cattin, Volentick, Boesch, Schweizer, 
Vuilleumier, Haefeli, Haenni, Irniger, 
Trachsel, M aeder et Wenger, l ’équipe

1944 : l’équipe du cinquantenaire, avec A. Chodat (manager), van Gessel, 
Elias, Béguin, Roulet, Erard, Neury, Perroud, Berthoud, Stelzer. Schiess,

Brônnimann, Jacot.
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SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 P our v o u s  le s  
e n fa n ts .  17.15 T oùs le s  je u n e s !  18.00 Inf. 18.05 
M icro  d a n s  la  v ie . 18.45 SpOTts. 19.00 M iroir; 
du  m o n d e . 19.55 B o n so ir  le s  e n f a n t s l  20.00 
M a g a z in e  69. 20.20 « I r ré s is t ib le  T a n te  L o la» / 
p iè c e .  21.10 Q u a n d  ça  b a la n c e !  22.10 H is to ire  
e t  l i t té r a tu r e .  22.30 Inf. 22.35 S c è n e s  d u  
m o n d e . 23.00 M us. c o n te m p o ra in e  e n  S u ss e . 
23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 16.10 
G u é r is s e u rs  e t  m é d e c in s . 17.10 O rch . d e  
c h a m b re . 17.45 D eux c o m p o s i te u r s  c o n te m 
p o ra in s .  18.00 T ous le s  je u n e s !  19.00 P er i 
la v o ra to r i  i ta lia n i.  19.30 M us. lé g è r e .  20.00 
Inf 20.10 P ou r le s  e n f a n ts  s a g e s !  20.30 C o n 
c e r t  UER. 22.30 H av re  fu g itif .

BEROMÜNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
T h é -co n ce rt . 17.00 M us. p o p .  b r é s i l ie n n e .
17.30 P our le s  e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.15 R ad io - 
j e u n e s s e .  19.00 S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 C o n 
c e r t  s u r  d e m a n d e .  20.25 B o îte  a u x  le t t r e s .
20.40 S u c c è s  a n c ie n s  e t  n o u v e a u x . 21.15 
P iè c e . 22.15 Inf. 22.30 S é ré n a d e  p o u r  D el
p h in e . 23.30 D iv e r t is se m e n t m u s ic a l.

Mardi 30 d é c e m b r e  1969

SOTTENS. — 6.00 B o n jou r à  to u s !  - Inf.
6.30 De v i l le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir -p re 
m iè re . 8.00 Inf. - R evue  d e  p r e s s e .  9.00 Inf.
9.05 B an d e  à  p a r t .  10.00 Inf. 10.05 C o lle c t io n  
j e u n e s s e .  11.00 Inf. 11.05 M a rd i-b a la d e .  12.00 
Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .
12.30 M iro ir-m id i. 12.45 «Huit 3o u rs  d e  m a
V ille», f e u i lle to n . 12.55 M ard i le s  g a r s !  13.05
M u sico lo r. 14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  d e u x
o r e i l le s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 Inf.
15.05 C o n c e rt.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M arch e  é c o s s a i s e .  14.10 Tra
g é d i e  ly r iq u e . 15.00 24 p r é lu d e s .  15.40 Au- 
d e là  d e  n o u s -m ê m e s .

BEROMÜNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jou r. 6.20 
R éve il e n  m us. 7.10 A u to -ra d io . 8.30 R ad io - 
o rc h . 9.00 S o u v e n irs  m u s ic a u x . 10.05 M é lo 
d ie s  p o p . s u is s e s .  11.05 O rch . 11.30 M us. 
c h a m p ê tre .  _ 1 2 .0 0 _  M a g a z in e  a g r i c o l e .^  12JQ 
R en d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a g a z in e  fém i
n in . 14.30 C a p r ic e  g e n e v o is .  15.05 O p é ra s

TV ROM A N D E
Lundi 29 d é c e m b r e  1969

16.45 J a rd in  d e  ro m a rin . 17.05 B o îte  à s u r
p r i s e s .  18.00 B u lle tin . 18.05 M iro ir à  f a c e t te s .  
18.20 L ib res  p r o p o s .  18.30 B o n so ir . 19.00 Les 
P o u c e to fs . 19.05 «Le T ré so r  d u  C h â te a u  s a n s  
N om », fe u i l le to n .  19.40 C a rre fo u r . 20.00 T é lé- 
jo u rn a l.  20.20 «N ous iro n s  à D eau v ille» , film .
21.40 Ella F itz g e ra ld . 22.50 T é lé jo u rn a l.

Mardi 30 d é c e m b r e  1969
14.30 V ous n o u s  a v e z  d e m a n d é .

TV FRANÇAISE
Lundi 29 d é c e m b r e  1J69

1re c h a în e . — 16.00 C 'e s l  N o ë l. 18.20 
S ch m ilb lic . 18.35 Tac au  ta c .  18.55 P é p in  la 
B u lle . 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 «Le 
P e ti t  M o n d e  d e  M a r ie -P la isa n c e » , f e u i l le 
to n . 19.45 Inf. p re m iè re .  20.00 A r b a lè te  d e  
N o ë l. 20.35 « ]ean -R o c h  C o ig n e t» , fe u i l le to n .  
21.35’ S ac h a -S y lv ie  s h o w . 22.50 P o r te  o u v e r te .  
23.10 T é lén u it.

2 e  c h a în e . —  18.10 M o n d e  m e rv e il le u x  d e  
la  c o u le u r . 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 
C o lo rix . 19.40 A llez  au  c in é m a . 20.05 M on
s ie u r  C in é m a . 20.30 24 h e u re s  s u r  la  II. 21.05 
C o n te s  d u  s a p in  v e r t .  21.20 «La C h a rg e  d e s  
T u n iq u e s  b le u e s » ,  film . 22.55 O n  e n  p a r le .

M ardi 30 d é c e m b r e  1?<9 
1re c h a în e . — 11.00 Ski. 12.30 M id i-m a g a 

z in e . 13.00 T é lém id i. 13.15 M id i-m a g a z in e .

chaux-de-fonnière retrouve sa place 
en ligue nationale après l’avoir per
due l’année précédente.

1942, c’est l’année tragique. C’est 
tou t d ’abord le décès du président 
Eberhard, puis la relégation. Mais ce 
nouveau coup du sort galvanise le 
président Guillod qui engage le plus 
grand joueur suisse du moment: Trello 
Abegglen. .ov /

1943 : La Chaux-de-Fonds retrouve 
sa place en ligue nationale avec une 
équipe formée de : Béguin, Hugi, Stel
zer, Vuilleumier, Roulet, Van Gessel 
(actuellement un des principaux d iri
geants du Servette), Jacot, Griffond, 
Streun, Broenimann, Burger, Volen
tick et Fauch. Tout devait être favo
rable aux Chaux-de-Fonniers qui to ta
lisaient six points en trois matches. 
Mais, au retour de Lugano, c’est le 
tragique accident de chemin de fer 
à Schüpfheim. Le soigneur Charly 
Daepp est tué et l’équipe a plusieurs 
blessés, dont Trello Abegglen.

1944, c’est l’année du cinquante
naire, mais aussi une saison de deuil, 
puisque Trello Abegglen décède le 8 
novembre à l’Hôpital de Zurich. On est 
abattu  à La Chaux-de-Fonds et, en 
1946, c’est la troisième relégation du 
club des Montagnes neuchâteloises. 
C’est à ce mom ent-là que Georges 
Sobotka est engagé comme entraîneur. 
C’est aussi dès ce moment que les 
grandes années de gloire du F.-C. La 
Chaux-de-Fonds débutent. Sobotka, 
qui sera resté treize ans comme en
traîneur, aura d’ailleurs m arqué bril
lam m ent son passage à  La Chaux-de- 
Fonds.

1947, en effet, c’est la remontée en 
ligue nationale A. L’équipe : Béguin, 
Hirschy, Leschot, Wenger, Chodat ju 
nior, Guyot, Held, Buhler I e t II, Ca- 
lame, Erard, Matthey, Herrm ann, 
Broenimann, Antenen, Kernen, Neury 
et Amey.

1948 : prem ière victoire en finale de 
la coupe de Suisse. Avec cette même 
équipe, mais en plus Busenhard et 
Castella, La Chaux-de-Fonds bat 
Granges par 4-0 à Lausanne. Il avait 
fallu disputer trois fois la finale qui 
était restée nulle, 2-2, lors des deux 
précédents matches à Berne.

1951 : nouvelle victoire en finale de 
coupe contre Locarno, 3-1. Cette fois, 
Neury joue avec Locarno. La Chaux- 
de-Fonds, pour sa part, alignait: Boss- 
hard, Zappella, Gauthey, Kernen, 
Knecht, Calame,..,.Morand, -A ntenen, 
Sobotka, Chodat et Herrm ann.

1954 ; premièrejj grande, année de 
gloire : coupe et championnat. Un dou-

1943 : une victoire à Bellinzone et c’est la remontée en ligue nationale. 
Au milieu, à genou : Trello Abegglen.

blé remarquable. En finale de la coupe, 
Fribourg est battu  au Wankdorf, 2-0. 
L’équipe chaux-de-fonnière était com
posée de :. Ruesch ; Zappella, Buhler ; 
Eggimann, Kernen, Peney ; Morand, 
Antenen, Fesselet, Mauron, Coutaz. 
En cham pionnat : prem ier rang avec 
42 points.

1955 : nouveau doublé, coupe et 
championnat ; 42 points en champion
nat. En finale de coupe, Thoune est 
battu  par 3-1. L’équipe est la même 
que la saison précédente, mais avec 
en plus Fischli et Kauer. Ce titre  de 
champion suisse devait normalement 
valoir une participation dans la p re
m ière édition de la coupe d’Europe 
des clubs champions. Comble d ’in
compréhension, c’est Servette qui fut 
invité. On digéra mal cette injustice.

1957 : pour la cinquième fois, La 
Chaux-de-Fonds gagne la coupe de 
Suisse en battan t Lausanne par 3-1.

1961 : sixième présence à Berne, en 
finale de coupe. Bienne est battu  par 
1-0. Ce succès est dû à : Eichmann, 
Ehrbar, Kernen, Leuenberger, Morand, 
Jaeger, Antenen, Bertschi, Frigerio, 
P ottier et Sommerlatt, qui a suc
cédé à Sobotka comme entraîneur. 
Dans la coupe des vainqueurs de 
coupe, La Chaux-de-Fonds, qui avait 
battu  Leixoes (Portugal) par 6-2 à la 
Charrière, est ensuite battue au retour 
par 5-0 et de ce fait éliminée.

1964 : La Chaux-de-Fonds est à nou
veau à Berne. Cette fois, Lausanne 
gagne par 2-0. Record d ’affluence avec 
51 000 spectateurs. Mais si La C h a u x -r 
de-Fonds a perdu la coupe, elle rem 
porte néanmoins le championnat avec : 
Eichmann, Rathgeb, Egli, Leuenberger,

1940: de grands noms avec (debout) Hotz, Roulet, Zappella, Trachsel, 
Vuilleumier, Bossi. Accroupis : Irniger, Schweizer, Béguin, Wagner, 

Volentick, Nyffeler.

Deforel, Matter, Huguenin, Jaeger, 
Quattropani, Morand, Brossard, An
tenen, Bertschi, Vuilleumier, Trivellin, 
Hotz et Skiba, qui a été engagé comme 
entraîneur-joueur. Participant à la 
coupe d’Europe des clubs champions, 
le F.-C. La Chaux-de-Fonds élimine 
Saint-Etienne avant d’être éliminée 
par Benfica (nul à la Charrière, 1-1, 
mais 5-0 à Lisbonne).

1968 : mauvaise saison. La Chaux- 
de-Fonds doit jouer un match de bar
rage à Berne, et le gagner, contre Win- 
terthour pour garder sa place en ligue 
nationale A. Skiba quitte le club et 
Jean Vincent est engagé comme en
traîneur.

1969 : grâce à un m atch nul contre 
Grasshoppers à la Charrière, au cours 
de la dernière journée de champion
nat, La Chaux-de-Fonds peut garder 
sa place en ligue nationale A.

1970 : La Chaux-de-Fonds connaît 
quelques difficultés en championnat, 
après avoir été éliminée par Xamax 
en coupe. Mais l’équipe dirigée par 
Vincent promet un beau second tour. 
Le comité du F.-C. La Chaux-de- 
Fonds, avec son président Fredy 
Schwarz, fait confiance à : Jean-Jac 
ques S treit ; Jean-M arie Mérillat, 
Bernhard Thomann, Georges Sandoz, 
Alex M atter ; André Brossard, Peter 
Wulf ; Eduard Bai, Daniel Jeandu- 
peux, Jean-Claude Richard, Armin 
Keller et Léo Eichmann, G ilbert H ir
schy, Peter Haldemann, Claude-André 
Zurcher, Marcélliri Voisard, 'Stefan 
Fischer, P ierre-A ntoine’"Jeandupeux, 
Michel Favre. Entraîneur : Jean Vin
cent. R. D.

Tout savoir sur le football
•  France. — Première division: Saint- 
Etienne—Angers, 0-0; Red-Star—Mar
seille, 2-2. — Classement: 1. Saint- 
Etienne, 18-30; 2. Bordeaux, 19-24; 3. 
Marseille, 19-23; 4. Sedan, 18-20; 5. 
Strasbourg, 18-19.
•  Italie. — Bari—Lazio Roma, 0-0; 
Brescia—Fiorentina, 0-2; Cagliari—Mi
lan, 1-1; Internazionale—Verona, 0-0; 
Palerme—Naples, 0-0; Roma—Juven- 
tus, 0-3; Sampdoria—Bologna, 0-0; To- 
rino—Lanerossi Vicenza, 1-0. — Clas
sem ent: 1. Cagliari, 20 points; 2. In
ternazionale, Milan, Juventus et Fio
rentina, 17; 6. Torino, 16.
•  Espagne. — Classement: 1. Atletico 
Madrid, 16-23; 2. Atletico Bilbao, 16- 
22; 3. Real Madrid, 15-20; 4. Grenade, 
16-20; 5. Valence et Saragosse, 16-19.
•  Belgique. — Classement: 1. Standard 
Liège, 16-24; 2. La Gantoise, 16-22; 
3. Beveren Waas, 16-21; 4. F.-C. Bru- 
geois, 14-18; 5. Liersé SK, 15-18.

47

Mais elle stupéfiait sa protectrice. Celle-ci, en 
effet, s’était attendue à la voir plongée dans la 
contrition. Et point du tout ! Une fois passée 
l’émotion des premières heures. Rose se retrouva 
ce qu’elle était : un être gai, gentil, frivole, une 
espè ecde petit oiseau vite effarouché, mais qui, 
à l’abri des yeux ennemis, sautille et gazouille 
sans cesse. Cherchant tim idem ent à se rendre 
utile dans la maison, ou bien jouant avec Nestor 
devenu son grand ami, ou même toute seule, 
quand Nestor n ’était pas là, elle ne semblait 
point inquiète de ses lendemains,. ni repentante 
de son péché, ni honteuse de sa position. Pendant 
que son jol ivisage se tira it et se m arbrait déjà, 
elle attendait tranquillem ent que sa taille s’épais
sit. Cette terrible chose d’avoir livré son corps,

cette faute irréparable dont la  peine se porte 
toute la vie et rejaillit su r des innocents, ce dés
honneur d ’être fille et mère, la  laissait in sou -- 
cieuse, souriante et gaie : tellem ent que, si quel
que nuage passait dans ses yeux candides, Antoi
nette  se disait qu’elle reg rettait peu t-être d’être 
retenue aux « Tilleuls », simplement.

Après l’avoir observée pendant deux ou trois 
jours, M"1” Massod de Bussens, la voyant toute 
consolée, rep rit l’interrogatoire qui, devant le 
comité de l’asile, n ’avait point abouti. Cela se 
passa tout autrem ent. Dès ses premières ques
tions, Rose lui répondit :

— Oh ! oui, madame, je vous d irait tout, à 
vous, tout ce que vous voudrez... C’est le commis  ̂
de M. Tiercet... Il est du même village que moi... ' 
Il s’appelle Joseph Morand.

Cela sortit si facilement, avec à peine un peu 
d ’émotion, qu’Antoinette s’étonna.

— Pourquoi, dem anda-t-elle, n ’avez-vous pas 
voulu dire son nom à ces dames ?...

— Oh ! ce n ’est pas la même chose ! Elles 
m ’auraien t tourmentée... Tandis que vous, je 
sais que vous êtes bonne !...

Quelles questions auraient alors posées M"“' 
Tiercet ou Mm” Q uartier ! Il leur aurait fallu sa
voir par le menu comment l’intrigue s’était 
nouée, les lieux des rendez-vous, leur fréquence, 
combien de détails encore ! M""1 Massod de Bus
sens ne dem anda rien de tout cela ; elle se con
tenta de d ire :

— J ’irai le voir... Il comprendra le mal qu’il 
vous a fait... Il voudra le réparer, s’il vous aime 
un peu.

La jolie figure de Rose p rit un air de doute et 
de malice :

— Je  suis sûre qu’il m ’aime bien, dit-elle. 
Mais...

Elle s’arrêta, en regardant sa ' protectrice, qui 
ne la com prenait pas :

— Mais ?...
— ... Je  crois qu’il vaudrait mieux... ne pas le 

voir !...
Antoinette se récria :
— Mais, ma pauvre fille, vous ne savez donc 

rien ? Vous ne comprenez rien ?... Qu’est-ce que 
vous ferez ?... Que deviendra votre enfant ?... 
Que deviendrez-vous vous-même ?... C’est à lui 
d ’y penser, c’est à lui d ’y pourvoir !... C’est son 
devoir le plus élémentaire... Je  le lui dirai, je lui 
expliquerai...

...Dans l’étude de M. Tiercet — une grande 
pièce grise qui sentait la poussière et les vieux 
papiers — elle vit un garçon trapu, d’air rusé, les 
yeux chafouins sous un pince-nez teinté, conser
vant dans son « complet » citadin l’aspect d’un 
coq de village bellâtre et poseur. Fort surpris 
d’une telle- visite, Morand se confondit d’abord 
en compliments, puis voyant Antoinette em bar
rassée et devinant l’objet de sa délicate démarche 
il la laissa chercher ses mots, s’em brouiller dans 
ses périphrases, en l’observant d’un œil matois, 
avec un sourire qui bientôt devint goguenard. 
Il ne broncha que lorsqu’elle eut lâché le mot de 
mariage ; ce fu t pour l’interrom pre par un éner
gique :

— Ah ! non, par exemple, non, jam ais !...
Comme elle le regardait décontenancée, il

ajouta, d ’un ton b ru ta l et cynique :

— Est-ce qu’on épouse ?
Intimidée, elle objecta :
— Pourtant, vous avez promis !
Il haussa les épaules :
— Ça n ’a pas même été nécessaire !...
— Mais, enfin... Rose était une honnête fille... 

Vous l’avez séduite...
Le clerc se rengorgea, tout heureux de parler 

de telles choses avec une femme élégante :
— Pour ça, oui, je suis le premier, j ’en suis 

sûr... Mais qu’est-ce que ça prouve?... Il fallait 
bien commencer...

Indignée e t honteuse, le rouge au front, Mm<’ 
Massod de Bussens domina pourtant la répulsion 
presque douloureuse que lui inspirait la gros
sièreté du personnage, pour dem ander encore :

— Ainsi vous ne voulez rien faire pour elle ?... 
Rien ?... rien ?...

Il goguenarda :
— J ’ai fait tout ce que je  pouvais.
— Eh bien 1 vous êtes un malhonnête homme!... 

Mais tout n ’est pas fini !... Je  parlerai à M. 
Tiercet...

Morand l’interrom pit avec une tranquille im
pertinence :

— Il est ici, madame, dans son cabinet... Vou
lez-vous que je vous annonce ?...

Dans la petite pièce attenant à l’étude, elle re
commença son récit, qu’écoutait M. Tiercet, en
foncé dans son fauteuil de cuir, les yeux éteints, 
la face immobile. Quand elle se tut, il paru t ré
fléchir un moment, regarda le plafond, et finit 
p ar répondre, lentement, avec des pauses entre 
chacune de ses phrases :

(A suivre.)
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La Chaux-de-Fonds

N o s  d o y e n s  e t  d o y e n n e s
Nous publions ci-après la liste  des personnes de no tre  v ille  ayant 90 ans 

et p lus en cette  fin  d ’année 1969, et nous souhaitons a u x  v ing t-c inq  personnes 
qui a tte indront ce bel âge en 1970 d ’être toujours présentes au m om ent où 
nous publierons le prochain tableau.

Kohli Anna 
B ourquin  E lisabeth 
Sandoz Jeanne 
V uille M arie-Louise 
R udolf L udovica-M arie 
Ju illa rd  Em m a-C aroline 
Rode B erthe-L ina 
B ichsel E m m a-Louise 
Schw ab Em m a 
A ubert B ertha-E sther 
B rehm  E m ilie-M arie 
L an ïranch i Joseph-C harles 
K unk ler Cécile-Rose 
W âfler B erthe-L ouise 
C hâtelain  B erthe-L éa 
Diacon R obert 
P rog in  Ida-L éa 
A rnould  A ntoinette 
B artsçh i M ina-Ju lie tte  
G innel R achel-A lice 
Q uaile H élène-B erthe 
R ichard  A riste 
A ugsburger L éopold-E douard 
Descombes A dèle-Sophie 
L inder Cécile 
G arnache L ouise-L aure 
E vard  A ndré-Jean  
T ripe t E rnest 
B arn iko l E rnest-A lbert 
M ischler Em m a-Elise 
R auber H élène-A ngèle 
V aucher E lisabeth  
H ow ald Em ile 
E ra rd  A uguste-Louis 
H irschy M aria-A nna 
E vard  P au line 
F a tto n  H élène-Louise 
G uenin  O line-M arthe 
V an R aalte  H enrie tte  
C hâtelain  B ertha-A nna 
M eystre M arguerite 
G risel Louisa 
A nserm et A lice-Louise 
B enoît Ida-M arguerite  
A ubry  Clotilde 
Daglia F idélia 
C hautem s Paul-F élicien  
M ontavon O lga-A ldina 
D ucom m un Fanny  
Lévy Alice 
W olf M athilde-E ve 
C ourvoisier M éry-Louise 
V uille M arguerite  
M eillard  Jeanne-E lisa  
B lum  A lbert 
G entil A ugusta-M arie 
G uyot Edm ond-N um a 
Jâgg i B erthe-E m ilia  
K aufm ann A lbert 
B ourquin  Ju lie tte -À lida  
UUmo G éline-'"'>t'' '■ -- r  
Ju ille ra t Louise-M arie 
Schupbach A ngèle-L aure 
R obert O lga-A ugustine 
M aire B erthe  
Jean m aire t L ina-C élestine 
R obert Emm a 
G odât L ouise-F idélia 
L in iger Ida-R osine 
B erto lam i G iuseppina 
P ailla rd  A m i-Louis 
G relle t M artha-A nna 
Tognan M arie-A ugustine 
C hâtelain  H enri-E douard  
C osandier E douard-N um a 
G erber M aria-L ouisa 
B auer A lice-Louise 
C alam e Jeanne-E ste lle  
M agnin Jeanne 
C hristen  G ottlieb 
Joost C aroline 
Fivaz C harles 
A rnoux M aria-B ertha  
G iauque Jean n e  
Légeret B ertha-M arie  
Bosch H edw ig-A nna 
L iengm e A m élia-A lice 
L uthy  C lara-B lanche 
Lehm nnn Johann -F i’icdrich 
G abus Ju lia  
Bloch Anna
Descombes M aurice-C harles

l"r aoû t 1868 
24 décem bre 1868
13 fév rie r 1870 
20 aoû t 1870
10 décem bre 1870 
20 octobre 1872
23 fév rie r 1873 

9 m ai 1873
20 sep tem bre  1873 
27 ju ille t 1874
19 octobre 1874
15 novem bre 1874 
22 novem bre 1874 
26 novem bre 1874
24 jan v ie r 1875
24 jan v ie r 1875 
26 ju ille t 1875
4 août 1875

26 août 1875
22 octobre 1875
2 novem bre 1875

10 jan v ie r 1876
7 fév rie r 1876

21 m ars 1876
16 avril 1876
21 m ai 1876 
1" ju in  1876
3 aoû t 1876
6 aoû t 1876

14 octobre 1876
11 novem bre 1876 
1" jan v ie r 1877
29 jan v ie r 1877 
’ 2 fév rie r 1877

8 fév rie r 1877
27 m ars 1877
27 m ars 1877
17 avril 1877 
3 m ai 1877 
2 ju in  1877
2 ju in  1877 

13 ju in  1877
15 ju in  1877
16 ju ille t 1877 
19 ju ille t 1877
30 ju ille t 1877
16 août 1877
7 octobre 1877 

19 octobre 1877
8 jan v ie r 1878

22 jan v ie r 1878
26 jan v ie r 1878

3 fév rie r 1878
5 m ars 1878

28 avril 1878
6 m ai 1878
5 ju in  1878
7 ju ille t 1878

19 ju ille t 1878
22 sep tem bre 1878
13 octobre 1878
17 octobre 1878
18 octobre 1878
14 novem bre 1878 
16 décem bre 1878
20 décem bre 1878
21 décem bre 1878
31 décem bre 1878 
7 fév rie r 1879

23 fév rie r 1879
28 fév rie r  1879
19 m ars 1879
20 m ars 1879
25 m ars 1879 
11 avril 1879 
20 avril 1879

4 ju in  1879
27 ju in  1879 
14 ju ille t 1879 
20 ju ille t 1879 
11 août 1879 
14 août 1879
29 août 1879

3 sep tem bre 1879
6 sep tem bre 1879 

18 sep tem bre 1879
20 octobre 1879

5 novem bre 1879
7 novem bre 1879

21 décem bre 1879 
25 décem bre 1879 
27 décem bre 1879

Petites-C rosettes 12 
placée
C harriè re  64 
Som baille 4a 
Ja rd in iè re  103 
Ja rd in iè re  13 
N um a-D roz 61 
Ja rd in iè re  85 
Som baille 4a 
Rosiers 7 
N um a-D roz 29 
Saignelégier 
La N euveville 
C harriè re  44 
N um a-D roz 121 
Jaque t-D roz  58 
placée
Ja rd in iè re  127 
G ren ie r 22 
P résiden t-W ilson  3 
L éopold-R obert 31 
N um a-D roz 128 
L éopold-R obert 76 
La Jonchère 
T em ple-A llem and 81 
T erreau x  28 
T ourelles 35 
T em ple-A llem and 75 
G ren ier 27 
Som baille 13 
N um a-D roz 133 
L andeyeux 
Ja rd in iè re  93 
Allées 15 
Chasseron 5 
H irondelles 2 
B oulevard  E p latu res 69 
R épublique 13 
Léopold-R obert 150 
L éopold-R obert 80 
Tem ple-A llem and 93 
T erreaux  50 
P arc  67
Jaque t-D roz  45 
In d u s trie  15 
H elvétie 11 
M arché 6 
Rocailles 15 
P rogrès 53 
L éopold-R obert 38 
P a rc  6 
Côte 5 
Som baille 1 
C hâtelo t 15 
P a ix  127 

'D oubs 139 
Doubs 1 
B rot-D essous 
M ontb rillan t 5 
P a ix  147 o .c:« ... 
L éopold-R obert 79 
S erre  32 
Ja rd in iè re  91 
C em il-A nto ine  7 
S e rre  6
A .-M .-P iaget 19 
Som baille 4a 
N um a-D roz 4 
C hâtelo t 9 
Ja rd in iè re  79 
P a rc  147 
A .-M .-P iaget 17 
C harriè re  25 
N um a-D roz 14 
Doubs 151 
P arc  91 
T erreau x  10 
C hâtelo t J.1 
P rogrès 123 
E st 10 
Paix  147 
T unnels 22 
C ern il-A nto ine 9 
Ja rd in iè re  63 
Tourelles 33 
N um a-D roz 145 
Léopold-R obert 148 
A .-M .-Piaget 32 
N um a-D roz 78 
T em ple-A llem and 49 
M ontb rillan t 13 
Paix  3

La dom ination fém in ine  est toujours très large, puis que d eux  hom m es seu
lem en t figuren t dans les v in g t personnes les p lus âgées. I l n ’y  en ava it qu’un  
l’an dernier. Sur les v ing t-c inq  personnes les p lus âgées de l’an passé, sept ne  
répondent m a lheureusem ent plus à l’appel de cette  année. D urant Vannée 1969, 
nos d eux  centenaires ont reçu trois com pagnes en renfort.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

Au Carte! syndical cantonal neuchâtelois

La quatrième semaine de vacances 
pour les apprentis

CH RO NIQ UE J U R A S S I E N N E

CARNET OU JOUR 
Cinéma*

EDEN: 20.30, «Une P o i g n é e  d e  P lombs». 
CORSO: 20.50, «Le C erv eau » .
PLAZA: 20.30, « Q u e lq u e s  D olla rs  p o u r

D ianqo» .
RITZ: 15.00 e t  20.30, «Tintin e t  le  T e m p le  du  

Solei l».
SCALA: 20.30, «Ces  M e r v e i l l e u x  Fous  v o l a n t s  

d a n s  le u r s  d r ô l e s  d e  M ach in es» .

Pharmacie d ’office
P h a r m a c ie  Henry , a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  68. 

(Dès 22 h a p p e l e r  le  No 11.)

La Musique ouvrière  La P e rsé 
vé ran te  informe ses m em bres 
actifs, honoraires e t passifs du 
d é c è s  d e

M adam e veuve

CHARLES MEYER
m ère d e  no tre  cam arade  Charles 
M eyer, m em bre du com ité.

L 'incinération a eu lieu sa 
m edi 27 d écem b re , à 14 h.

Le com ité.—

NOCES D’OR. — Mrar e t M. G aétan  
B rusa  on t fêté leu rs  50 ans de m aria 
ge, en tourés de leu r fils e t de leu rs 
p e tits -en fan ts . A nciens tenanc iers du  
Café de  la T errasse, ils sont restés f i
dèles à n o tre  v ille  don t ils son t o ri
g inaires. Nos félic ita tions e t nos voeux.

AVOUEZ QUE ÇA TOMBERAIT A
PIC ! — Le p lus g rand  p la is ir q u ’on 
puisse fa ire  à  que lqu ’un  est de lui 
donner u n  peu d ’espoir. Pourquoi ne 
choisiriez-vous pas pou r vos cadeaux  
de fin d ’année des b ille ts  de  la  Lo
te r ie  rom ande ? La joie que  vos pa
ren ts  ou vos am is ép rouvera ien t à ga
g ner le  gros lo t de cen t m ille francs 
ou l’u n  des tre n te  lots de m ille francs, 
le  3 ja n v ie r  prochain , se ra it sans 
doute  peu  com m une. E t vous-m êm e, 
avouez que le gain que  vous v au d ra it 
pare ille  aubaine  si la chance vous fa 
v o risa it aussi, tom bera it à pic.

H âtez-vous donc, ca r les b ille ts s’en 
lèv en t très, trè s  rap idem en t, e t le  t i 
rage  du 3 jan v ie r — qui a u ra  lieu à 
P u lly  — risque  fo rt de se dérou ler à 
guichets ferm és.

Tentative 
d’enlèvement 

à Tête-de-Ran
D eux inconnus au ra ien t ten té  d ’en 

lev e r un  bam bin, vendred i en fin 
d ’après-m id i, devan t l’H ôtel de T ê te - 
de-R an. C’est une fille tte  de h u it ans, 
la  cousine de l ’enfan t, qu i a u ra it em 
pêché les rav isseu rs de m ener à bien 
leu r ten ta tiv e  en in te rv en an t coura
geusem ent. Les deux ind iv idus on t 
p ris  la  fu ite  en  voiture.

Sans dém entir, la  S û re té  de La 
C haux-de-F onds nous a  déclaré ce 
m a tin  ne  pouvoir nous donner au 
cune in fo rm ation  à ce su je t. Ainsi, 
une  fois de plus, il fa u t re g re tte r  que 
la  police se can tonne dans une poli
tiq u e  du silence qui p a ra ît dictée p a r 
une  espèce d ’hostilité  à  l ’égard  de la 
p resse  (ou d ’une p a rtie  de celle-ci ?). 
On p eu t certes com prendre que  l ’in 
té rê t d ’une enquête  nécessite parfo is 
la  d iscrétion. M ais quand  un  jo u rn a 
lis te  a pu  ob ten ir les dé tails d ’une 
a ffa ire  e t les publie en  évidence dans 
son jou rna l, quand  d ’au tre  p a r t les 
événem ents d a ten t de tro is  jou rs déjà, 
il sem ble que la police d ev ra it com 
p ren d re  q u ’il est p ré fé rab le  d ’in fo rm er 
la rg em en t e t exactem en t l’opinion 
p lu tô t que de laisser, comm e c’est 
p resque tou jours le cas, les faux  
b ru its  n a ître  e t se m ultip lier.

M.-H. K.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

COURROUX-COURCELON: A ssem 
blée générale. — Sam edi 17 janv ie r, 
à  16 h. précises au  R estau ran t Fédé
ra l, à  C ourroux. E lle sera  suiv ie de 
son trad itio n n e l souper qu i au ra  lieu 
au R estau ran t du  Pont, à  20 h. P rix  : 
F r. 9.80, partic ipa tion  de la  caisse 
F r. 2.—. P o u r to u t le  m onde : soit 
F r. 7.80, service com pris.

CANTON DE NEUCHATEL
Les caissiers des sections neuchâ te - 

loises son t p riés de  re to u rn e r les tim 
b res  non vendus e t les cotisations au  
ca issier can tona l P ie rre  F rey , Ro
siers 7, La C haux-de-Fonds, ju sq u ’au  
10 jan v ie r 1970.

L e com ité du  carte l s’est réun i à  
Sain t-B ia ise  le  15 décem bre. Voici les 
p lu s im portan tes questions qu i on t é té 
é tudiées:
• 1. N ous avons proposé à l ’U nion p a 

trona le , en  accord avec les sections 
neuchâtelo ises de la  Société su isse des 
em ployés de com m erce, de com pléter 
la  convention de 1966 en  m atiè re  de 
vacances en  vue d ’accorder une q u a 
tr ièm e sem aine de vacances a u x  ap 
p ren tis .

L ’U nion p a tro n a le  n ’a pu  s’y ra llie r  
parce  que, d it-e lle , la  convention de 
1966 av a it po u r b u t de rem p lacer la  
lég isla tion  can tona le  devenue cadu
que à la  su ite  des décisions prises su r  
le  p lan  fédéral, alors q u ’il s’ag ira it au 
jo u rd ’hu i d ’in tro d u ire  u n  d ro it nou
veau ; les organisations cen tra les  p a 
trona les  ne  p o u rra ien t pas y consen
t i r  dès m ain tenan t.

C ependant, les délégués de l’U nion 
p a tro n a le  se son t engagés à dem ander 
au x  em ployeurs neuchâtelo is d ’é tud ie r 
le  p rob lèm e avec b ienveillance; il 
s’a g ira it sans doute que les em ployeurs 
accordent d ’eux-m êm es cette  sem aine 
supp lém en ta ire  de vacances.

D’ailleurs, il e st p robab le  que  les 
ap p ren tis  ob tiennen t sa tisfaction  p a r  
une disposition légale can tona le  lo rs
que la  C onfédération  a u ra  octroyé 
au x  can tons le  d ro it nécessaire.„N ous 
au rions p ré fé ré  la  voie contractuelle .

2. L a cueille tte  des signatu res pour 
appuyer les in itia tives AVS e t  assu 
rance  m alad ie  se ra  secondée p a r  le 
m ouvem ent syndical. I l sem ble que ce 
soit en jan v ie r seu lem ent que le  P a rti 
socialiste neuchâtelo is fe ra  appel à 
n o tre  aide. Nous espérons qu ’un  bon 
nom bre de syndiqués se m e ttro n t à 
no tre  d isposition à ce propos.

3. L’U nion pa trona le  nous suggère 
de dem ander au  Conseil d ’E ta t une 
m odification de la  loi concernan t 
l’élection des juges p ru d ’hom m es. Ce 
se ra it ce conseil qui p rocédera it à 
ce tte  nom ination  su r la  base des lis 
tes p résen tées p a r  les organisations 
professionnelles les plus rep résen ta 
tives (pour les juges rep ré sen tan t les

SOUBOZ: Les femmes 
étonnent

Hier après m idi, les citoyennes de 
la com m une de Souboz éta ient in v i
tées pour la prem ière fois à participer 
à l’assem blée m unicipale qui s’est 
déroulée à l’école, sous la présidence  
de M. A. Carnal, maire.

A  la surprise des 23 citoyens pré
sents, aucune fem m e  n ’a pris le che
m in  de l’école, où l’on procéda, com m e  
dans les « landsgem einden », à l’élec
tion  à m ain  levée de trois conseillers 
m unicipaux, MM. P. W eber, W. Gyger 
et D. C am al, alors qu’à m ain  levée  
égalem ent le maire, M. A. Carnal, et 
son cousin, M. S. Carnal, é ta ient élus 
m em bres de la com m ission d ’école.

C’est à m ain  levée encore que fu t  
accepté le budget, qui est équilibré. 
La ta xe  im m obilière, qui é ta it de 
1,4 °!oo, a été ram enée à 1,2 "m.

Un crédit de 150.000 fr . fu t  ensuite  
accepté  à l'unanim ité. Il doit per
m e ttre  le raccordem ent du réseau  
d’eau de la com m une de Souboz à 
u n  réservoir situé  au Maupas, eyi 
contrebas de la localité, réservoir qui 
alim enta it la Maison de santé de 
B ellelay avan t que cette  dernière ne 
soit raccordée au réseau d’eau des 
F ranches-M ontagnes. (w.)

LES ENFERS : Les affaires vont 
mal. — P our u n  to ta l de recettes de 
66 000 fr., le budget p révo it un  déficit 
de  17 000 fr. La quotité  est de 2. A 
M ontfaucon, com m une voisine, le  dé
fic it e s t de 8700 fr. pou r un  m ontan t 
de dépenses de 58 800 fr.

Un OBJECTEUR-PATRIOTE JU 
RASSIEN FÊTÉ. — Sam edi m atin  D a
niel K um m er, ob jec teu r-p a trio te  ju 
rassien , est so rti de la  p rison  S a in t- 
A ntoine à G enève ap rès 45 jours. S a
m edi soir, dans un  hôtel de T avannes, 
une cen ta ine  de jeunes Ju rassien s sont 
venus lu i tém oigner leu r solidarité.

On apprend , d ’au tre  part, que le 
dépu té  P. G rim m , de S a in t-Im ier, sera  
libéré  le  10 jan v ie r p rochain  après 
avo ir passé deux  mois en prison  en  
ta n t q u ’ob jec teu r-pa trio te . U ne im 
p o rtan te  récep tion  dev ra it se dérou ler 
à  ce tte  occasion dans une localité du 
sud  du  Ju ra .

salariés, il s’ag ira it du  C artel syndical 
cantonal).

4. Le collègue R. Je a n n e re t nous a 
fa it  p a r t  des p o u rp a rle rs  qu i son t en  
cours en tre  la  FOBB e t la  Fédéra tion  
neuchâtelo ise  des en trep rises du  b â ti
m en t pour f ix e r une con tribu tion  p ro 
fessionnelle qu i fra p p e ra it les non - 
syndiqués à  te l po in t qu ’ils n ’au ra ien t 
p lus aucun  avan tage  financ ie r à re s te r 
à  l ’é ca rt de l’o rgan isa tion  syndicale.

I l fa u t so uha ite r que ces p o u rp a r
le rs  abou tissen t e t que les m esures 
a insi p révues s’é tenden t à  tou tes les 
fédéra tions. C ependant nous avons 
consta té  au  cours de la  discussion que 
le  p a tro n a t cède m oins facilem ent à 
nos so llicitations lo rsqu’il lance su r 
le  m arché des p roduits destinés à l ’ex 
po rta tio n  que s’il trav a ille  pour le 
m arché  in térieu r.

S u r le p lan  in te rna tiona l, il e st sou
m is à une  concurrence beaucoup plus 
dure.

5. Le sec ré ta ria t de la  C ham bre im 
m obilière neuchâtelo ise ne nous a 
pas encore fou rn i les renseignem ents 
q u ’il nous a prom is au  su je t du  m a r
ché im m obilier; il e st v ra i que la  dé
cision qu i va  sans doute in te rv en ir de 
p ro longer d ’une année  la  surveillance 
des loyers rend  m oins u rg en t l ’é tab lis
sem ent de re la tions con tractuelles en 
tre s  les o rganisations de p rop rié ta ires 
d ’une pa rt, le  C artel syndical e t les 
ligues de locataires d ’au tre  part.

A u cours du repas qu i a  su iv i la  ré u 
nion, nous avons fêté M aurice G ou- 
m az pou r ses 60 ans, e t lu i avons ex 
prim é n o tre  g ra titu d e  p o u r ses a n 
nées de dévouem ent à la  cause syndi
cale.

ON VOTERA LES 31 JANVIER ET 
1" FEVRIER 1970. — Les électieurs 
au ro n t à se p rononcer su r la  votation  
fédérale  concernan t l’a rrê té  su r  l’éco
nom ie sucrière  indigène.

Les élec teurs e t les électrices se 
ren d ro n t aux  u rnes pour p a rtic ip e r à 
la vo ta tion  can tonale  su r  l ’in itia tive  
populaire  pou r l’augm entation  des a l
locations fam iliales.

Fusion des usines Miserez 
et Sanglard

Les p rom oteurs du holding qui 
réu n it depuis une année les étab lisse
m ents M iserez S. A. (Saignelégier, 
M ontfaucon), G. Sanglard  S. A. (Cor- 
nol) et M irval S. A. (Saignelégier) ont 
annoncé q u ’ils abandonneron t le p ro 
je t d ’un holding e t qu ’ils avaien t dé
cidé une fusion, en une société ano
nym e, sous la dénom ination de M ise- 
rez-S ang lard  S. A. La nouvelle société 
absorbera certainem ent, dans le cou
ra n t de l’année 1970, l’usine M irval 
S. A., laquelle  est déjà placée sous la 
d irection technique e t adm in istra tive  
de la  nouvelle société de fabrication  
de boîtes de m ontres. Ces tro is m ai
sons, avec leurs d ifféren tes succursa
les,- occupent plus de 600 personnes.

Les adm in is tra teu rs  de la nouvelle 
société on t égalem ent décidé de créer 
en Valais, à Isérables, une nouvelle 
usine. Elle occupera une cen ta ine 
d ’ouvriers et sera plus p articu liè re 
m en t destinée à la fab rica tion  de bo î
tes de m ontres en acier inoxydable. 
Les établissem ents M iserez-Sanglard  
possèdent déjà en Valais, à B asse- 
Nendaz, un  a te lie r de polissage où 
trav a illen t une  q u a ran ta in e  d ’ouvriers.

TAVANNES : Brusque décès. —
Occupé depuis deux  ans e t dem i dans 
une m aison d ’exporta tion  à A bidjan , 
cap ita le  de la C ôte-d’Ivoire, un  jeune  
hom m e de T avannes, M. F. F arine, 
25 ans, é ta it revenu  au  pays pour p as
se r les fê tes de fin  d ’année dans sa 
fam ille. M ais il d u t soudain ê tre  con
du it à l ’H ôpital de M outier, souffran t 
d ’une broncho-pneum onie. Son é ta t 
in sp iran t de vives inquiétudes, il fu t 
conduit à l’H ôpital de l ’Ile, à Berne, 
où il e s t décédé, (w.)

SAIGNELÉGIER: Excédent des re
cettes. — L ’assem blée com m unale a 
é té  fréquen tée  p a r  83 citoyens su r 946 
inscrits. Le budget qui p révoyait 
1 075 000 fr. au x  recettes e t 1 070 600 
au x  dépenses, soit un  boni de 4400 fr. 
a é té  accepté. La quotité  dem eure a 
2,2. D’au tre  pa rt, le  conseil a accepté 
une  aide régu lière  au  tie rs  monde.

BONCOURT: Amusement dange
reux. — U n jeu n e  homm e, qu i s’am u 
sa it avec une carab ine  à a ir  com pri
mé, a  blessé une jeune  fille  qui pas
sa it devan t sa m aison.

COURTEMAICHE: Disparu recher
ché. — Les h ab itan ts  de C ourtem aî- 
che e t de C ourchavon on t recherché 
vainem en t duraVit le  w eek-end  M. A u
guste  Hotz, 52 ans, qu i a d isparu  de
puis le  22 décem bre. V euf depuis un 
ans, M. H otz souffre  de dépression.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
Assises annuelles de la section  

Chasserai du CAS. — C’est devant 
quelque cen t clubistes q u ’honora it la  
présence de l’ancien juge fédéra l 
C om m ent que le p résiden t A. B our
qu in  officia.

L ’assem blée rappela  la  m ém oire de 
q u a tre  m em bres m éritan ts  décédés en 
cours d ’exercice : MM. R. Gygax, 
60 ans de sociétariat, M. Schw eingru-' 
ber, J . Bobillier, chacun 42 ans, et 
W. W eibel, clubistes aux  très nom 
b reux  chevrons.

D ans son rappo rt, M. B ourquin  fit 
re sso rtir  les lum ières e t les om bres 
du  tab leau  1969, s’a tta rd a n t plus spé
cialem ent su r l ’ag randissem ent de la  
cabane d ’O beraletsch, réa lisa tion  à 
m arq u er d ’une p ie rre  blanche dans 
les annales du  club. Les com ptes 
p résen tés p a r  M. F rauenknech t fu ren t 
approuvés. Il en fu t de m êm e des 
rappo rts  des diverses commissions.

M. B ourquin  fu t ensuite  acclam é à 
la  présidence pou r une nouvelle pé
riode ; il en  fu t de m êm e des m em 
bres du  com ité e t des commissions. 
Le program m e d ’activ ité  pour 1970 
présen te  une succession de m an ifesta
tions réjouissantes.

Un film  su r  l ’inaugura tion  de la 
cabane de l’O beraletsch  com m enté 
su r bande m agnétique p a r  son au teu r 
M. F. R ubin  m it u n  te rm e agréable 
à la pa rtie  officielle.

DÉMISSION D’UNE PÉDAGOGUE.
— M'"” C hristiane M aire-Pauke, ins
titu trice  p rim aire , très appréciée, a 
donné sa dém ission pour le prin tem ps 
prochain. Ce dép a rt unan im em ent re
g re tté  est dû au  déplacem ent de son 
m ari.

9  DAR-ES-SALAAM. — Les experts 
estiment qu’il faudra environ deux 
semaines de réparations avant que 
l’oléoduc de 1600 km. qui relie Dar- 
es-Salaam , en Tanzanie, au « Copper- 
belt » zambien, puisse fonctionner à 
nouveau. Des saboteurs ont en effet 
fait sauter une station de pompage 
à Iringa le jour de Noël.
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Fête de Noël chez les convalescents
Comme chaque année, un  a rb re  

très réussi a réun i ceux qui ré tab lis 
sen t leu r san té  dans la sym path ique 
M aison des convalescents du P e ti t-  
Saconnex. M algré les m éfaits de la  
grippe, une cinquan ta ine  de pension
n aires se re tro u v a ien t au to u r d ’u n  
succulent repas avec M. e t M '"' B er- 
thoud, d irec teu rs de l ’établissem ent, 
le D r Boos qui y  prodigue ses soins 
dévoués e t les m em bres de la  com
m ission adm in istra tive ; on n o ta it aussi 
la  présence de M. Jean  Eger, p rocu
re u r  de la R épublique, M. Di Mico, 
secrétaire  généra l e t M. Tagini, p re 
m ier secré ta ire  ad jo in t du  D éparte 
m en t de la  prévoyance sociale, M. 
A lex  B urtin , secré ta ire  du  G rand  
Conseil, M. Schaefer, d irec teu r de 
l ’Hospice général, M. R uchon, d irec
te u r  du  B ureau  cen tra l de b ien fa i
sance, M. M agnin, d irec teu r de l ’Office 
des allocations aux  persones âgées, 
le  D r Junod , d irec teu r du  nouvel 
H ôpital de gériatrie , ainsi que des 
rep résen tan ts  de d iverses au tres  in s
titu tions cantonales e t de la  fédéra tion  
des caisses de m aladie.

En l’absence de W illy Donzé, con
seiller d ’E ta t e t p résiden t de la  Com
m ission adm in istra tive , grippé, M. 
O ctave G olay souhaita  la  b ienvenue 
à  tous, tand is que M. Di Mico p ronon
çait l’allocution officielle. A près avo ir 
ren d u  hom m age à la  d irection  de 
l ’é tablissem ent, à  sa  Com m ission

ad m in is tra tive  e t à  tous ceux qu i con
trib u en t, p a r  le u r  tra v a il efficace, au  
b ien -ê tre  des pensionnaires, avec des 
paroles aim ables à l ’égard  de M. 
T agin i e t du personnel de la  m aison, 
il re leva l ’u tilité  de la présence dans 
la  société des personnes d ’un  certa in  
âge, ca r les jeunes n ’évoluen t h a rm o 
n ieusem en t q u ’en tourés des m oins 
jeunes qu i en rich issen t le carac tère  
hum ain  de no tre  société e t sa dignité. 
U n pensionnaire  de la m aison tin t 
à  prodiguer, au  nom  de chacun, ses 
v ifs rem erciem ents à tous. L ’abbé 
Surdez, aum ônier, eu t des m ots récon
fo rtan ts , tand is que le p a s teu r P au l 
D unand , lisa it le réc it b ib lique de 
Noël.

A près quoi, l ’on passa à la  pa rtie  
réc réa tiv e ; M 11* N elly Roser, qu i 
d irige le Choeur paro issia l du  P e ti t-  
Saconnex, grippée, elle aussi, fu t rem 
placée au  p ied levé. A près p lusieurs 
chan ts fo rts  beaux, Ceux de Genève, 
sous la présidence p leine de ta le n t et 
de gentillesse de M. Luc B ru n n - 
schw eiler, ex écu tè ren t p lusieu rs d an 
ses en  costum es genevois.

C ette  be lle  jou rnée  se te rm ina , 
comm e à l ’accoutum ée, p a r  la  rem ise 
a u x  pensionnaires e t au  personnel 
des cornets b ien  garnis, grâce à la  
p a rtic ipa tion  en  n a tu re  e t en espèces 
de p lusieu rs fourn isseurs.

C.-S. M ueller.

Petit livre rouge et liberté d’expression
Le liv re  rouge de la défense civile 

qu i v ien t de p a ra ître  est en passe de 
d even ir le  best-se lle r de l ’année. Des 
au teu rs  de qualité  (du m eilleu r monde) 
l ’on t élaboré. P ré facé  p a r  la  p lus 
hau te  au to rité  du  pays, ce p e tit liv re  
supp lan te  dès sa pa ru tio n  la  b iogra
ph ie  de Papillon , l ’ex -b ag n ard  rep en ti 
don t on pensait p o u rtan t que son 
liv re  re tra ç a n t les com plexités du  
régim e concen tra tionnaire  décroche
r a i t  la  palm e du b est-se lle r de l’année. 
Mis à la  po rtée  de tous grâce à  la  
générosité de la  collectivité, le  p e tit 
liv re  rouge bénéficie d ’u n  suppo rt 
pub lic ita ire  , ex tra o rd in a ire ., U ne m a
jo r ité  de gens pensen t q u ’il fa u t fa ire  
un  effo rt pou r ren fo rcer le c lim at de 
déten te  en tre  les peuples e t in s ta u re r  
u n  régim e de p a ix  p lu tô t que d ’en v i
sager un  conflit a rm é n uc léa ire  qu i 
se ra it l ’holocauste de la  race  hum aine. 
Ces gens m an ifesten t le u r  désapp ro 
bation  dans la  presse, à  la  radio , à  
la  té lévision  e t ju sq u ’au  P arlem en t, 
d ’où une  pub lic ité  accrue  p o u r cet 
ouvrage exceptionnel.

Des citoyens qu i se  p roclam en t 
d ’idéologies d ’ex trêm e-d ro ite  ou d ’e x 

trêm e-gauche, d ’au tre s  encore on t jugé 
u tile  de p rocéder à des autodafés su r 
les p laces publiques. L a solidité e t la  
s tab ilité  de la  dém ocratie  helvétique  
n ’on t pas é té  éb ran lées p a r  ces m an i
festa tions garan ties  p a r  la  liberté  
d ’expression  don t bénéficie chaque 
citoyen suisse. O n se dem ande quelles 
a u ra ie n t é té les réactions des régim es 
to ta lita ire s  ou d ic ta to riau x  de n o tre  
v ieille  E urope où des trav a illeu rs  e t 
des syndicalistes son t condam nés à 
des peines de quinze à v in g t ans de 
prison  sim plem ent p o u r avo ir d iffusé 
de la  p ropagande tax ée  de subversive.

Q uan t au  liv re  rouge de la  défense 
civile, il d ev ra it ê tre  conservé p réc ieu 
sem ent. A  l ’in s ta r  du  liv re  « M ein 
K am pf » — qui n ’est p lus coté à l’a r 
gus de la  p resse e t qu i v a u t son pesan t 
d ’o r — don t son illu s tre  a u te u r  Adolf 
H itle r v o u la it in s ta u re r  p a r  la ,fo rc e  
e t  l ’oppression  u n  rég im e qu i devait 
d u re r  m ille  ans, le  p e tit liv re  rouge 
re s te ra  comm e tém oignage d ’un  pays 
qu i se re fu se  à  cro ire  ou qu i c ra in t 
les réa lités  du  m onde du  X X 8 siècle.

G eorges C happu ls.

DU SI JANVIER AU 8 FÉVRIER

Genève sera le rendez- 
vous des poids lourds
Si l ’on en juge p a r  le  succès record  

d ’inscrip tions en reg istré  pou r cette  
p rem ière  exposition consacrée aux  
seuls véhicules u tilita ires, engins de 
m an u ten tion  et accessoires d ivers (tou
te  la superficie du  P ala is  des E xposi
tions a é té  louée !), on peu t ê tre  ce r
ta in  que le public, m êm e profane, ne 
boudera pas ce tte  g rande m an ifesta 
tion, to u t à la  fois n a tiona le  e t in te r
nationale .

Ce sera  l ’occasion p o u r les v is iteu rs 
de fa ire  p lus am ple connaissance avec 
le m onde des rou tie rs  e t des tran sp o r
teu rs  professionnels, qu i jouen t u n  
rô le  de p lus en  p lus g rand  dans l ’éco
nom ie m oderne. Tous les types de 
tra in s  rou tie rs seron t p résen tés à G e
nève, a insi que les systèm es de m an u 
ten tio n  les p lus développés.

P ara llè lem en t, u n  effo rt accru  sera 
p o rté  su r l ’éducation  rou tière . En 
ou tre , précisons encore q u ’u n  certa in  
nom bre d ’associations de la  b ranche 
concernée ou du  m onde ro u tie r  p ro fi
te ro n t de ce tte  m an ifesta tion  pou r se 
ré u n ir  en assem blée ou en  congrès à 
ce tte  occasion.

E nfin, « la s t b u t n o t leas t », m on
t ra n t b ien  l ’im portance q u ’elle a ttache  
à  l’événem ent, la  M aison des tra n s 
po rts de L ucerne a accepté d ’in s ta lle r 
au  cen tre  de  l ’exposition une  ré tro 
spective de l’in d u strie  su isse de l ’au 
tom obile, en  y  p ré sen tan t quelques- 
u nes de ses pièces les plus p res tig ieu 
ses. A n o te r que le V étéran  car-c lub  
rom and  p résen te ra  égalem ent quel
ques véhicules de très h a u t in té rê t.

En hiver : 
Prudence 

route 
verglacée

STATISTIQUE GENEVOISE
Ventes à crédit: 5,7 millions

La C om m issioq adm inistrative, 
le  bureau, la d irection  e t  le  
p erso n n el d e  l'H osp ice  g én éra l
ont le p rofond reg re t  d e  faire 
part du d é c è s  d e

MADAME

M arie-L ouise  M O i W D
m ère  d e  leur très  f idè le  colla
bora teu r  e t  b ien  cher collègue.

L e  B ureau  can tonal de  s t a t i s t iq u e  
com m un iqu e:

La population  rés idan te  du canton 
a augm enté de 896 personnes d u ran t 
le  mois de novem bre pour s ’é tab lir à 
332 327 hab itan ts . Ce nom bre com 
p ren an t 8450 saisonniers, l’effectif de 
la  population  sans les saisonniers se 
m onte à 323 877 hab itan ts .

P arm i la population  résidan te , 347 
naissances v ivan tes et 237 décès ont 
é té  dénom brés au  cours du mois con
sidéré.

*  *  *

L ’effectif des trav a illeu rs  é trangers 
soum is au  contrô le du trav a il dans le 
canton a augm enté, en novem bre, de 
363 un ités e t s’é tab lit ainsi à la  fin  
du m ois à 60 386, don t 12 779 fro n ta 
liers. A la  m êm e date, on com ptait 
10 chôm eurs com plets dans le canton, 
contre 8 u n  m ois auparavan t.

*  *  *

V ing t-sep t bâ tim en ts  d ’h ab ita tion  
(dont 19 villas) com prenan t 278 loge

m ents on t été achevés en novem bre 
dans le canton, alors qu ’en 1968 il 
ava it é té term iné, en  m oyenne, 349 
logem ents p a r  mois.

L ’Office can tonal des poursu ites a 
enregistré, en novem bre, 457 ventes 
fa isan t l ’ob je t d ’un pacte de  réserve  
de p rop rié té  e t rep résen tan t un  m on
ta n t to ta l g a ran ti de 3757 m illiers de 
francs (novem bre 1968 : 623 pactes e t 
3827 m illiers de francs). Le mêm e 
office a adressé, en novem bre, 6416 
réqu isitions de poursu ites (6834 en  
novem bre 1968). En outre, il a procédé 
à 20 séquestres (12 en  novem bre 
1968).

*  *  *

L ’indice genevois des p rix  à la con
som m ation, calculé su r la base sep
tem bre  1966 =  100, a a tte in t 111,2 à 
la  fin  de novem bre. Il m arq u e  une 
progression de 2.3 %  p a r  rap p o rt au  
mois correspondant de l’année précé
dente.

Nouveau directeur de la Police des étrangers
A p a r tir  du  lund i 5 jan v ie r 1970, la  

CGTE organ isera , avec la  collabora
tion  de la  SA T (Société A nnem as- 
sienne de T ransport), des services 
directs en tre  A nnem asse e t Genève, 
p lus spécialem ent destinés au person
nel fro n ta lie r  trav a illan t à  G enève. 
D eux courses seron t assurées à l’a lle r 
le  m atin  e t deux  au re to u r  le soir, les 
jo u rs  ouvrables, du lund i au  vendredi, 
selon les parcou rs su ivan ts : 
A nnem asse—La P ra ille  

A nnem asse, g are  rou tiè re  SAT, 
5 h. 50, 18 h. 35 ; A m billy, ru e  D ége- 
rine, a r rê t au tobus urbain , 5 h. 55, 
18 h. 30 ; p lace des Eaux-V ives, a r 
rê t  TB ligne 2, ru e  du  Rhône, 6 h. 15,

18 h. 10 ; la  Jonction , a rrê t TB ligne 
2, rue  des D eux-Ponts, 6 h. 20,18 h. 05; 
la  P raille , rue  F r.-D ussaud—ru e  M ar- 
ziano, 6 h. 25, 17 h. 55. 
V ille-L a-G rand—G are routière , 
G enève

V ille-L a-G rand , p lace Jo sep h -P h i- 
lippe, 7 h. 15, 18 h. ; A nnem asse, gare  
ro u tiè re  SAT, 7 h. 20, 17 h. 55 ; p lace 
des E aux-V ives, a r rê t TB ligne 2, 
ru e  du  Rhône, 7 h. 35, 17 h. 40 ; gare  
rou tière , p lace Dorcière, 7 h. 45, 
17 h. 30.

P o u r tous les renseignem ents p lus 
détaillés, s’adresser à la  gare  routière , 
p lace D orcière, ou aux  sta tions de 
R ive e t de C ornavin.

Les propos libres du père Gnagnu
A lea jac ta  est... voilà n o tre  pays 

coupable de tous les péchés de la 
création  e t des autres.
"  J ë  suis ce rta in  que le verd ic t de 
W in te rthou r ren co n tre ra  l ’approba
tion  de l ’im m ense m a jo rité  du  peu 
ple suisse. P o u r celui qu i juge 
sans haine e t sans passion, ce p ro 
cès ne p ouva it avo ir d ’au tre  issue.

Ce ne son t pas les vociférations 
e t les m enaces des A rabes de tous 
crins qu i y  changeront quelque 
chose. Ce n ’est su rto u t pas à eux  
à v en ir  nous d onner des leçons... 
quand  on sa it com m ent la  ju stice

est ren d u e  chez eux ! Où est Ben 
Bella, p a r  exem p le?

P as m al de nos com patrio tes en  
connaissent quelque chose. Spo
liés e t to rtu rés , te l a été leu r sort. 
E t ce sont eux  qu i on t le  culot de 
p ré ten d re  donner des leçons.

L a Suisse le pa iera  cher, la  
Suisse va re n tre r  dans u n  long 
hiver, c lam ent-ils !

Ils peuven t b ram er dans leu rs 
déserts. Les chiens aboient, la  ca
rav an e  passe. La justice aussi a  
passé.

Le père  G nagnu.

C H RON IQ UE VAUDOISE

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LUSSERY
UN AVERTISSEM ENT

Le Conseil d ’E ta t a  annu lé  les 
dern ières élections com m unales à  
L ussery. C om m entant ce fa it, le 
« Jo u rn a l du D istric t de Cossonay » 
écrit :

« Cet inciden t p o u rra  p eu t-ê tre  
se rv ir d ’avertissem en t au x  a u to r i
tés de quelques petites com m unes 
où on a  conservé l ’hab itude  de 
s ’o rgan iser à  la  bonne fran q u e tte , 
en app liquan t p lus ou m oins s tr ic 
tem en t les tex tes  légaux. Or, en  
m atière  de votations e t d ’élections, 
la  loi doit ê tre  appliquée jusque 
dans ses m oindres détails e t il n ’y 
a pas de place pou r l’à -peu -p rès. »

Nous approuvons no tre  confrère, 
m ais nous a jou terons q u ’il fau t 
espérer que certa ines g randes com 
m unes po u rra ien t aussi en p rend re  
de la  g raine !

MONTREUX
UN PEU  DE TACT SVP !

Lors de la dern ière  séance de la  
lég islature du Conseil com m unal 
de M ontreux, au  nom  du b u reau  
du Conseil com m unal, le  p rés iden t 
du susd it a  rem is un  pe tit cadeau 
aux  cinq m unicipaux  qui se r e t i 
ra ien t. Les deux  socialistes, F. 
Paroz et A. M assard, ne l’on t pas 
accepté. On ne sau ra it que les en 
féliciter. A près les m anœ uvres 
bourgeoises qui on t abouti à  l’évic
tion  de la gauche dém ocratique de 
la  M unicipalité, il é ta it peu délicat 
de leu r o ffrir  un  présen t. Le ta c t

n ’est v ra im en t pas la  qualité  p re 
m ière  des p a rtis  de la  d ro ite  m on- 
treu sienne  !

LE LIEU
L ’U TILITÉ  DES MAUVAISES 
LANGUES 

L a  « Feuille  d ’A vis de la  Vallée 
de Jo u x  » a publié la  notice réd ac
tionnelle su ivan te  :

« N ous avons app ris  que les 
m auvaises langues, e t il y  en au ra  
tou jours, e t en tou tes circonstances 
heureusem ent, on t p ré ten d u  que 
l ’éd iteu r, lo rsqu’il é ta it en m al de 
copie, té léphonait à  son correspon
d a n t occasionnel des C harbon
n ières pour solliciter un  artic le  à 
controverse...

» A v ra i d ire, c’est une idée à 
laquelle  nous n ’avions pas encore 
songé, parce  que pas acculé p a r  la  
nécessité , su rto u t en cette  fin  
d ’année.

» E lle p eu t cependan t s’av é re r 
va lab le  pour les sem aines à venir...

C’est donc parfo is u tile  les m au 
vaises langues.

LA  T O U R -D E-PEILZ 
UNE A FFA IR E D’IDÉAL 

Com m e ceux de la d ro ite  m on- 
treusienne , les rep résen tan ts  des 
p a rtis  bourgeois au Conseil com 
m unal de L a T our-de-P eilz  n ’ont 
pas voulu fa ire  aux  socialistes la 
place qu i leu r revena it à  l’exécu
tif. A près quoi, avec un  a r t  con
som m é, ils on t fondu en lam en ta 
tions parce que le seul m unicipal

de la  gauche av a it dém issionné. 
C elui-ci, lo rs de la  d ern ière  réun ion  
du  législatif, a  fa it une excellen te  
m ise au  point. En voici quelques 
e x tra its  :

« En p ren an t un  peu de recul, 
des responsables du  P a rti libéral, 
a rb itre  de la  situation , nous encou
rageaien t à  p ren d re  nos responsa
bilités. M ieux encore, on s tigm ati
sa it le P a r ti  rad ica l déchiré e t in 
g ra t envers ses serv iteurs.

» Le succès obtenu p a r  le P a rti 
socialiste im posait cla irem ent no tre  
devoir de p résen te r un  second can 
didat, d ’a u ta n t m ieux  que le dé
p a r t de M. E douard  G rangier la is 
sa it un  siège inoccupé et év ita it de 
créer l’em barras  d’un dép a rt ob li
gé. Les déclarations des groupes 
rad ica l e t lib éra l font l’éloge de 
n o tre  4 ravail, de no tre  loyauté, de 
n o tre  collaboration  e t de la  p e r
sonnalité  de M. John  Z im m erm ann 
n ’a pas é té contestée et ne sau ra it 
l’être. A lors, que doit penser le 
citoyen sincère  appelé aux  u rnes ? 
P eu t- il g ard er foi en la dém ocra
tie ? Non, e t c’est grave.

» U n p o rte -paro le  p ré tenda it que 
l’on a fa it passer les in té rê ts  poli
tiques av an t les in té rê ts  de la  com 
m une. C ette com m une n ’a -t-e lle  
pas d ro it à un  peu de justice  et 
de d ro itu re?  E videm m ent c’est dé jà  
une affa ire  d ’idéal... »

A droite, hélas 3 certa ins ne le 
com prendront jam ais.

VÉBÉ.

YVONAND: Assermentation des autorités

La grippe de Hong-kong n’était pas là...
D ern ièrem en t a eu  lieu  â  Y vonand 

l ’in sta lla tion  des au to rités p a r  le p ré 
fe t M agnegnat. C inquan te-cinq  m em 
bres é ta ien t p résen ts (pas d ’absents!): 
4 dam es conseillères e t 51 conseillers. 
A près la  cérém onie d ’usage, on passe 
aux  élections. B u reau  : n o tre  cam a
rad e  Edm ond F o res tie r est élu- p rés i
den t du conseil p a r  50 voix su r 50 
bu lle tin s valables. MM. G. A ntoniazza 
(PAI) accède à la v ice-présidence 
avec 47 voix. Les sc ru ta teu rs  son t : 
MM. B achm ann (rad.), B eu tle r (PAI). 
Les sou s-scru ta teu rs  : no tre  cam arade 
M mc Isabelle  H uber e t M. V onlanthen 
(rad.). Secré ta ire  : R. G rize (rad.) avec 
54 voix, e t M. G ander (rad.) sous- 
secrétaire . M. P ou ly  garde ses fonc
tions de huissier.

T outes les indem nités on t é té  aug
m entées ; les salaires augm enten t 
b ien  ! E lection de la  M unicipalité : 
no tre  cam arade  René Baechler, an 
cien, est élu p a r  48 voix su r 50 bu lle
tin s valables. M. R. C uagnier (rad.), 
ancien, ob tien t 47 suffrages, R. G enil- 
lod (PAI), 32 voix, A. Jaccard  (rad.), 
nouveau, reço it 41 voix. N otre cam a
rad e  M arcel Lam belet, nouveau, est 
élu  p a r  31 voix. J .-P . C halande (PAI), 
nouveau, 37 voix, M. Nobs (rad.), nou
veau, 41 voix.

M. A. Jaccard , radical, est nom m é 
syndic avec 42 voix.

C’est donc le s ta tu  quo à la M uni
cipalité  avec tro is rad icaux , deux PA I 
e t deux socialistes. A n o te r que le 
syndic, M. Ed. Delay, rad ical, s’é ta it 
re tiré , de m êm e que tro is au tres m u
n icipaux  : MM. V uagniaux, radical,

V ernez, PA I — ce dernier, p a r  obli
gation, a dû céder la  p lace à son 
b eau -frè re , M. Jaccard , sorti p rem ier 
du v illage lors des dern ières élections 
com m unales. E nfin, le socialiste G il
b e r t P idoux, m unicipal pen d an t seize 
ans. C’est no tre  am i L am belet qu i le 
rem place. N om ination de la Com m is
sion du budget : MM. D espland e t 
B lanc (rad.) B u rdet (PAI), Jean  H Sh- 
ni e t G ilbert B onny (socialiste). *

On procède ensuite  à l ’asserm en ta- 
tion  de la nouvelle M unicipalité. 
A près le trad itionnel discours du p ré 
fet, on en tend  encore l’allocution du 
nouveau syndic. Puis, le p résiden t du  
conseil, Edm ond Forestier, très ap 
plaudi, a fa it un  m ag istra l discours, 
fé lic itan t notam m ent les q u a tre  con
seillères.

Conclusion : T out s ’est b ien passé, 
m algré la lu tte  q u ’a m enée le PA I. 
Le groupe socialiste est trè s  satisfait, 
m êm e s’il reg re tte  que M. L am belet 
n ’a it pas obtenu davan tage  de voix.

Q uatre  nouveaux  m unicipaux, c’est 
beaucoup, m ais je  suis certa in  q u ’ils 
feron t leu r trav a il à la  satisfaction  
de tous.

A tous nos am is : Bonne e t heu 
reuse année.

La M enthue.

HORLOGERS
BIUOUTERK
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C H RON I Q UE  VAUDOISE PULLY: BUDGET ET MILLIONS
Assermentation

communales
C’est dans la grande salle du Casino, 

le  samedi 13 décembre, à 10 h., que 
s’est déroulée cette manifestation 
em preinte de solennité, devant une 
scène bien fleurie et présidée par 
le préfet Nicole, en jaquette, por
ta n t en sautoir l’écharpe verte et 
blanche encadrée des drapeaux de 
Vallorbe et du canton de Vaud. Le 
pasteur J. Sauter ouvre la cérémo
nie par une prière et une méditation, 
puis le préfet procède à l’assermen- 
tation du nouveau Conseil communal 
(63 conseillers et 7 conseillères); cha
cun prête serment. Le préfet adresse 
quelques mots à l’assemblée et de
m ande une collaboration loyale entre 
tous, pour le bien du village.

En seconde partie, nous assistons à 
l ’élection du bureau et des munici
paux, dont voici les résultats: p ré
sident du conseil pour 1970: J.-C. Ja -  
quet (soc.), 69 voix sur 70; secrétaire: 
A. Gilliéron (soc.), 68 voix sur 70; 
prem ier vice-président: M. L. Jaquet 
(rad.), 66 voix sur 70; deuxième vice- 
président: R. Kaeslin (soc.), 64 voix 
sur 70; sont nommés deux scrutateurs 
(rad.), deux scrutateurs suppléants 
(un socialiste et un libéral); le secré
ta ire  suppléant est nommé en la per
sonne de M. G. Borboen (rad.), l ’huis
sier, M. R. Nicoulaz, est réélu par 
acclamation.

Avant l’élection de la Municipalité, 
au nom du Parti libéral, M. P. Schnei- 
te r  lit une déclaration indiquant le 
refus de son parti de présenter un 
candidat. Nous enregistrons imm édia
tem ent quelques remous dans la salle 
ta n t cette décision est inattendue.

Le prem ier m unicipal présenté est 
M. A. Ja ille t (rad.), 58 voix sur 70;
puis Ed. Ruegger (soc.), 64 voix sur
70; M. A. Glardon (rad.), 56 voix sur
70; F. Haldemann (soc.), 66 voix sur
70. Pour l’élection du cinquième et 
dernier municipal, le porte-parole du 
groupe radical demande quinze mi
nutes d’interruption de séance, ce qui 
est accordé par le président. A la 
reprise de l’élection, le groupe radical 
présente M. M. M auerhofer et les 
Socialistes E. Truan. Le prem ier est 
élu par 36 voix alors que le second 
en obtient 28. L’élection du syndic 
confirme M. A. Jaille t dans ses fonc
tions par 49 voix sur 70. Ph. G.

Déclaration  
du Parti libérai

Le P arti libéral a obtenu de son 
président, M. Edouard Lambelet, entré 
au Conseil communal en 1933 pour y 
siéger durant 32 ans, qu’il se laisse 
porter candidat à la M unicipalité en 
sa qualité d’ancien président de ce 
conseil, membre de nombreuses et

AVIS AU PUBLIC
ABONNEMENTS COMBINÉS 

T. L./L.-O.

Nous a v o n s  le  p la is ir  d e  p o r t e r  à 
la c o n n a i s s a n c e  d e s  v o y a g e u r s  
q u 'u n  a c c o r d  e s t  in te rv en u  e n t r e  
le s  T ran sp o rts  p u b l ic s  d e  la r é 
g io n  l a u s a n n o is e  e t  la C o m p a 
g n ie  du  chem in  d e  fer  Lausanne- 
O u c h y  e n  v u e  d e  c r é e r  d e s  
a b o n n e m e n t s  v a la b l e s  sur les  ré 
se a u x  d e s  d e u x  e n t r e p r i s e s .  
Deux  s é r i e s  d ' a b o n n e m e n t s  c o m 
b i n é s  son t  é m i s e s  d è s  le  1er j a n 
v ie r  1970:

1. A b onn em ent ordinaire, sé r i e  1, 
m e n s u e l  ou  annuel ,  v a la b l e  to u s  
le s  jou rs  p o u r  un n o m b re  ill imité 
d e  courses .

2. A b onn em ent pour é co lier s ,  
étu d ian ts e t  app rentis, sé r ie  4. 
C e t  a b o n n e m e n t  m en su e l  e s t  v a 
la b l e  to u s  les  jo u rs  p o u r  un 
n o m b r e  ill imité d e  co u rse s .  Il e s t  
d é l i v r é  ju sq u 'à  l ' â g e  d e  25 ans.

R em arque à l'intention  
d e s  a b o n n é s  d e s  T. L.
Dès le  1er jan v ie r  1970, à l ' ins tar  
d e  la p lu p a r t  d e s  e n t r e p r i s e s  
su is s e s  d e  t r a n s p o r ts  pub l ics ,  la 
v a l id i té  d e  l ' a b o n n e m e n t  d e  s é 
rie  4 e s t  é t e n d u e  aux d im a n c h e s  
e t  l ' a b o n n e m e n t  d e  s é r i e  5 (non 
v a la b l e  e n t r e  9 e t  16 h.) e s t  s u p 
p r im é.  C e  t i t re  d e  t r a n s p o r t  n 'e s t  
d 'a i l leu rs  q u e  t r è s  f a ib le m e n t  
util isé.

Tous r e n s e ig n e m e n t^  re la tifs  aux  
a b o n n e m e n t s  c o m b in é s  p e u v e n t  
ê t r e  o b t e n u s  a u p r è s  d e s  s ta t io n s  
T. L. d e  Saint-François,  Tunnel e t  
C h a u d e ro n .

LES DIRECTIONS DES T. L. e t  DU l.-O .

des autorités 
de Vallorbe

im portantes commissions, expéri
menté, écouté. Le P arti libéral se ré 
jouit de cette excellente candidature, 
convaincu que les autorités et le vil
lage l’accueilleraient avec satisfaction.

Voilà quelques jours, le comité du 
P arti radical nous a informés que 
notre candidat ne rencontrait pas son 
approbation. En bref, il nous a de
mandé, ou plutôt il a été dem andé à 
M. Lam belet de déclarer renoncer à 
se laisser porter candidat aux élec
tions cantonales de m ars prochain, 
tout en précisant que le P arti radical 
ne nous contestait pas notre siège à 
la M unicipalité. Le motif invoqué 
pour justifier cette requête insolite 
est le fait que M. Lambelet, s’il é tait 
municipal, verra it augm enter ses 
chances de succès aux élections du 
Grand Conseil et pourrait ainsi nuire 
à celles des candidats en place.

Cette incroyable dém arche était 
complétée ainsi: « Ou bien M. Lam
belet déclare renoncer à se porter 
candidat en m ars prochain, ou bien 
nous lutterons pour faire échouer sa 
candidature à  la Municipalité. »

M. Lam belet a pris la décision sui
vante:

1° Refuser avec indignation le m ar
chandage qui lu i est proposé.

2° Stigm atiser ici le procédé inqua
lifiable consistant à refuser sa can
didature, ce qui, inévitablem ent connu 
du public, ouvrirait la porte à toutes 
les suppositions, aussi injustes que 
déplacées.

3° Déclarer que naturellem ent toute 
collaboration dans la Municipalité est 
devenue impossible, car il est notoire 
que l’efficacité d’une telle autorité 
dépend d’un climat de confiance réci
proque, d’harm onie e t d’estime.

En conséquence, e t par le seul fait 
de l’opposition m entionnée ci-dessus, 
M. Lam belet a retiré  sa candidature. 
Dès lors, le P arti libéral, considérant 
qu’il ne saurait accepter de tels agis
sements qui bafouent son président 
et candidat, prétendent disposer de 
ses membres, peuvent détru ire les 
bonnes relations avec d’autres mem
bres du P arti radical, déclare qu’il- 
renonce à p résen ter son candidat, 
laissant la responsabilité de cette n a
vran te affaire au comité du P arti ra 
dical qui l’a provoquée.

DIABLERETS
l A P É R I T I F  PARFAIT

Pharmacies Populaires
Centre -V il le  Aie  30 
S o u s -G a re  Fra isse  6 
O u e s t  Echallens 81

ESCOMPTE 7 y 2 %
(p rod  rég i e x c e p té s !

LAUSANNE:
Le Noël d e  la Paternelle

Jeudi 18 décembre, la Paternelle a 
donné son spectacle de Noël, au Théâ
tre  de Beaulieu. Faut-il relever que la 
« Paté » est une institution de pré
voyance et de solidarité en faveur des 
orphelins ? Fondée en 1884, elle a dis
tribué depuis sa fondation une somme 
de 1 270 000 fr. Le président, L. Schaer, 
dans son allocution, a fort opportuné
m ent rappelé le but de cette m utualité 
non lucrative. Nous avons donc assisté 
à un très joli spectacle qui avait pour 
thème l’histoire d’un forgeron finlan
dais, épris d ’amour de la liberté, com
battan t avec les habitants de son vil
lage contre l’oppresseur cruel du nom 
de Timo. L’aventure de Kavela, écrite 
par E. Gardaz, fu t jouée par les en
fants de la Paternelle qu’entouraient 
des acteurs amateurs. Les costumes, 
les décors et la mise en scène étaient 
de M. Apothéloz, la chorégraphie de 
S. Browning e t la musique d’U. Kohler 
(un peu discordante à notre avis).

Ce conte finlandais fit le ravisse
m ent des gosses et nous pouvons dire 
que les responsables de la Paternelle 
eurent la m ain heureuse cette année ; 
le texte d ’E. Gardaz convenait très 
bien au spectacle de la 75” fête de 
Noël. Lors de la réception de l’en
tracte, le président du Conseil commu
nal, P. Guignard, eut d ’aimables pro
pos à l’endroit de la « P até », e t appor
ta  le salut des autorités lausannoises.

F . Ch.

On peut en mourant ne pas regret
ter sa vie, il est bien rare qu’on ne 
regrette pas la vie. V. Baum.

Lors de son ultime séance de l’an
née et de la législature, le 17 dé
cembre, le Conseil communal de 
Pully a approuvé le budget 1970, qui 
prévoit plus de 11 millions de dé
penses avec un excédent de recettes 
d’environ 25 000 fr. Il a également 
approuvé un plan d’extension pour 
la liaison routière Maladière—P errau- 
dettaz, donnant plein pouvoir à la 
Municipalité quant aux actions éven
tuelles.

Au nom de la Commission perm a
nente d’urbanisme, notre députée 
Isabelle de Dardel a fait adm ettre, à 
l’unanim ité moins une voix, un plan 
d ’extension partiel déterm inant une 
zone de constructions d’utilité publi
que Collège principal, en écartant les 
oppositions à ce projet.

La correction de la route cantonale 
780 (avenue de Lavaux) a fait l’objet 
d’un énorme dépassement de crédit. 
Pour sa part, notre commune se voit

contrainte d’« allonger » 1 200 000 fr. 
supplémentaires.

En début de séance, le président 
J.-A. P erre t a informé le conseil du 
don généreux de M. de Trey: 1000 fr. 
à répartir pour Noël aux moins bien 
lotis de la commune.

La nouvelle Municipalité s’est cons
tituée ainsi: MM. L. Thaler, syndic, 
Adm inistration et Finances; R. Meyer, 
Travaux; F. Delisle, Police et Ecoles; 
E. Baudraz, Domaines, Bâtiments et 
Voirie; G. Cherix, Services indus
triels.

Puis la séance s’est term inée comme 
il se doit par la traditionnelle colla
tion et par un échange d’aimables 
propos.

Et, maintenant, la section de Pully, 
vivante et prospère, adresse à tous 
ses meilleurs vœux pour l’an pro
chain. Pag.

Pour v o s  C A D E A U X  !

A p pareils e t  a c c e sso ir e s  d e  haute qu alité  
N os prix... p a s  p lus chers qu'ailleurs

R. SCHNELL &  Cie
LAUSANNE P la ce  Saint-François 4

Inscriptions 
à l’école primaire 

de Lausanne
d e s  enfants nés  en 1963

Les insc r ip t ions  p o u r  la p r o c h a in e  a n n é e  sc o la i re  
( r e n t r é e  le lundi 13 avril  1970, à 14 h.) so n t  p r i se s  
à la D irect ion  , d e s  é c o le s ,  s e rv ic e  p r im aire ,  p r o 
m e n a d e  a e '  K jd n tb en d n  N° 6, r e z - d e - c h a u s s é e  à 
d r o i t e , ....... “ * "  **

du 12 janvier au 15 février  1970.

P r é s e n te r  le  l ivret  d e  famille  (ou l 'ex tra i t  d ' a c t e  
d e  n a is s a n c e )  e t  le s  c e r t i f ic a ts  d e  v a c c in a t io n s  
(va r io le  e t  d ip h té r ie ) ,  le  l ivret  d 'a s s u r é  d e  la 
c a i s s e  d e  m a la d ie  si l 'en fan t  e s t  a ssu ré .

Les e n fa n t s  qui su iv en t  a c tu e l l e m e n t  u n e  é c o l e  
e n fa n t in e  off ic ie l le  e t  c e u x  qui e n t r e r o n t  au  mois 
d 'avr il  d a n s  u n e  é c o l e  p r iv é e  so n t  d i s p e n s é s  d e  
l ' inscription.

Les e n fa n t s  instruits  à d o m ic i le  s e ro n t  a n n o n c é s  
au  b u r e a u  p ré c i té .  Il e n  e s t  d e  m ê m e  d e  c e u x  
q u e  leur é t a t  d e  s a n t é  e m p ê c h e  d e  su iv re  l 'éco le .  
Dans c e  cas ,  le d é p ô t  d 'u n  ce r t if ic a t  m éd ica l  e s t  
o b l ig a to ire .

DIRECTION DES ÉCOLES DE LAUSANNE

Abonnez-vous à notre journal!

Inscriptions 
aux écoles enfantines 

de Lausanne
Les insc r ip t ions  p o u r  la p r o c h a in e  a n n é e  sco la i re  
( r e n t r é e  le lundi 13 avril  1970, à 14 h.) au ro n t  lieu 
to u s  les  jours ,  sau f  le  sa m ed i ,  d e  8 à  11 h. e t  d e  
14 à 17 h., du  12 j a n v ie r  au  13 févrie r ,  à la Direc
tion d e s  é c o le s ,  p r o m e n a d e  d e  M o n tb e n o n  N° 6, 
re z -d e -c h a u s sé e ,  r o to n d e ,  b u r e a u  No 12.
La p r é s e n c e  d e s  e n fa n t s  n 'e s t  p a s  r e q u i s e  p o u r  
la fo rm al i té  d 'in sc r ip t ion .
P e u v e n t  ê t r e  inscrits:  les  e n fa n t s  n é s  e n  1964 ou 
e n  1965.

P iè c e s  à fournir:

1. Livret d e  famille  ou  a c t e  d e  na is sa n ce .
2. C er t i f ica ts  d e  v a c c in a t io n s  (va rio le  ou  d ip h té r ie ) .
3. Le livre t  d 'a s s u r é  d e  la c a i s s e  d e  m a la d ie  si 

l 'en fan t  e s t  a ssu ré .

L'article 22 d e  l 'a r r ê té  du  1er s e p t e m b r e  1961 c o n 
c e r n a n t  l 'h y g iè n e  d a n s  le s  é c o l e s  p u b l iq u e s  e t  
p r iv é e s  a  la t e n e u r  su iv a n te :  « Aucun e n fa n t  n 'e s t  
a d m is  d a n s  les  é c o l e s  p u b l iq u e s  ( c an to n a le s ,  c o m 
m u n a le s  ou  p r iv ée s )  s'il n e  p ro d u i t  un cer t if icat  
c o n s t a t a n t  qu'i l  a  é t é  v a c c in é  c o n t r e  la d ip h té r i e .  »

N ous p r io n s  in s tam m en t  les  p a r e n t s  d e  fa ire  v a c 
c in e r  leu r  e n fa n t  c o n t r e  la d ip h té r i e  a v a n t  d e  
d e m a n d e r  so n  insc r ip t ion  à l 'éco le .

DIRECTION DES ÉCOLES DE LAUSANNE

Cinémas lausannois
------------------------------------------ — -------1 --------------------------------------- ------------ 1

T. 22 55 52-551 ü l Tél. 25 5 5 1 2 |

14.30. 17 00. 20.00, 22.10 16 a n s
P ro lo n g a tio n  - 2e sem a in e

Le film le  p lu s  b o u l e v e r s a n t  
d e  la s a i s o n  I

L’ARBRE DE NOËL
Bourvil,  Wil liam H o ld e n ,  Vlrna Lisi e t 
la n o u v e l l e  r é v é l a t i o n  d e  l ' é c r a n ,  le 

S p e t i t  Brook Fuler  - E a s tm a n c o lo r

■  En f r a n ç a i s :  16 an s  
"  14.15, 16.15, 18.15, 20.15,22.15
[3! Prem ière  
— F ranco  N ero  d a n s  un n o u v e a u  chef-
■  d ’œ u v r e  d u  w e s t e r n  « à  l ' i t a l i e n n e  » 
® d u  g r a n d  m a î t r e  S e r g io  C o rb u cc i  I
|  EL MERCENARIO

a v e c  Tony M u s a n te ,  J a c k  P a l a n c e  e t  
S  G lo v a n n a  Ralli F aveu rs  s u s p e n d u e s

T él. 25 2 4 1 2 1 Tél. 22 8< 2 2 1

■  14.00, 16 30, 18.45. 21.00 7 an s  
■* P rem ière
■  D ans  la s p l e n d e u r  d e  l ' é c r a n  g é a n t
■  70 mm. 1 Bourvil,  Tony Curti s,  
n |  M ire i l le  Darc, Terry Th om as ,  d a n s

LE RALLYE DE MONTE-CARLO
|  d e  Ken A n n ak in  l ' a u t e u r  d e  « C e s  Mer 

v e i l l e u x  Fous v o l a n t s  ». ■ il Un é n o r m e  é c l a t  d e  r ire  1 Fav. s u p p r .

1  14.30,17.00, 19.00, 21.00 14 a n s
■  Mardi e t  v e n d r e d i  à  12.15, CINÉ-LUNCH

DERNIER JOUR

”  LA GUERRE DES BOUTONS
®  T ig lb u s :  «SI l ' a u r a i s  su, l ' a u r a i s  p a s
■  venu .»  — F av eu rs  s u s p .  à  21.00

T. 22 11 44-451 Tél. 22 51 5 2 |

|  14.30.17 00,20.30 1 a n s  
_  P ro lo n g a tio n  - 3 e  s em a in e
® Le to u t  n o u v e a u  » Louis d e  F un ès  » qui 
■  d é c h a î n e  le s  r a f a l e s  d e  r i r e  1

L„ HIBERNATUS® Un s p e c t a c l e  d é c o n t r a c t a n t  p a r  le 
■1 c h a m p i o n  a g i t é  d u  r ire  p e r m a n e n t

■  14.15,17.00,20.30 16 an s
P p rem ière vision ■ 2e sem a in e

I  JAMES BOND 007

|  AU SERVICE SECRET 
g, DE SA MAJESTÉ

G e o r g e s  Lazenby, D iana  Rlgg, Telly
■  S a l a v a s  - P a n a v i s lo n  - T e c h n ico lo r

H En f r a n ç a i s :  15.00, 20.30 18 an s
■  En a n g l a i s :  17.00 ( so us- t i t ré )

■ Une r e p r i s e  s e n s a t i o n n e l l e  I L'oeuvre 
o s é e  d e  M ike  N icho ls

g  LE LAURÉAT
m  (THE GRADUATE) a v e c  Dust ln  Hof fman , 
g] Ann Bancroft ,  K a th a r in e  Ross  

M u s i q u e  d e  S im on  e t  G a r fu n k e l  
üj  P a n a v i s l o n  - T e ch n ico lo r

B K I Î B i W i T é l .  22 1< 121
■  14.30, 17.00. 20.30 7 à  77 a n s

Salu t l e s  c o p a i n s  I P our  la p r e m i è r e  
[ |  (ois , MILOU e t  moi a p p a r a i s s o n s  d a n s  

un  s u p e r d e s s i n  a n i m é  d e s  s tu d i o s  
Pj Belv ls ion

r, TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL
a v e c  le s  c h a n s o n s  i n é d i t e s  d e  3. Brel 

S  F av eu rs  s u s p e n d u e s

12.10, 14.00, 16.15.18.15, 20.15, 22.15 16 an s
Prem ière

L 'œ u v r e  a d m i r a b l e  d 'E r ic  R ohm er  
J.-L. T r in t ignan t ,  F r a n ç o i s e  F ab ian  d a n s

MA NUIT CHEZ MAUD
On v o u d r a i t  q u e  «Ma Nuit ch e z  M aud» 
so i t  é t e r n e l l e l  (Fav. s u s p . )

Métropole
14.30, 17.00, 20.30 18 a n s
Le f a m e u x  ti lm d e  C l a u d e  Autant-Lara  

a v e c  B r ig i t te  B ard o t ,  J e a n  G a b in ,  
E d w ig e  Feu i l lè re

EN CAS DE MALHEUR

d ' a p r è s  l e  r o m a n  d e  G e o r g e s  S im e n o n  
U n e  h i s to i r e  s tu p é f i a n t e

Palace I T ê t  22 15 50*|
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Le drame du Proche-Orient
Des actes...

Deux raids israéliens, l’un  su r la 
fron tière  jo rdanienne, l’au tre  dans la 
région de la ville de Suez, un bom 
bardem ent, tou jours israélien contre 
la v ille  jo rdan ienne d ’Irb id  : tels sont, 
d im anche soir, les fa its  m arquan ts 
d 'une  activ ité  m ilita ire  qui ne se r a 
len tit pas au P roche-O rien t.

A la su ite  de l ’a ttaq u e  p a r  un com
m ando palestin ien  contre un car de 
touristes dans la région d ’H ébron, a t
taque qui a coûté la  v ie à un  touriste  
am éricain  selon Tel-A viv, à p lusieurs 
selon les Palestin iens, le couvre-feu  a 
été décrété  dans cette  région.

Des mots...
M. Y asser A rafat, p résiden t de l'O r

ganisation  de libération  de la P a 
lestine est a rriv é  sam edi soir à Tunis, 
ven an t d ’Alger, à bord  d ’un avion 
spécial, accom pagné des m em bres de 
la délégation officielle qui a rep résen 
té l ’OLP à la cinquièm e conférence au 
som m et de R abat.

A rafa t a déclaré, sam edi soir, av an t 
de q u itte r  A lger, devan t les p a rtic i
pan ts du  p rem ier congrès in te rn a tio 
nal des com ités de soutien  à la  P a les
tine, que le peuple palestin ien  « re je t
te ra  to u t com prom is ou m archandage 
su r son existence ou su r sa cause ».

Depuis v in g t ans, a  d it encore M. 
A rafat, le  m onde a assisté sans réag ir

à la m ise en application  du « te rrib le  
plan sioniste qui v ise à ex te rm in e r le 
peuple de Palestine, sans ten ir  com pte 
du  d ro it e t de la ju stice  universelle.

Les com battan ts palestin iens, a dé
claré  d ’au tre  p a rt M. A rafat, ont pour 
objectif « l’in s tau ra tio n  d ’un  E ta t p a 
lestinien dém ocratique où les citoyens 
juifs, chrétiens e t m usulm ans cohabi
te ro n t dans l’égalité, la  ju stice  e t la 
fra te rn ité , e t d ’où seron t bann is le 
racism e, le fascism e, le chauvinism e et 
la haine.

Des tentatives...
Le « p e tit som m et » de T ripoli ré u 

n issan t les chefs d ’E ta t du  Soudan, 
de la  R épublique a rab e  un ie  e t de la 
L ibye s’est te rm iné  sam edi après une 
troisièm e et dern iè re  réunion. U n po r- 
te -p a ro le  officiel libyen a  décla ré  que 
les tro is d irigean ts qu i se son t e n tre 
tenus pendan t h u it heu res en tou t 
s’é ta ien t trouvés d ’accord su r de nom 
b reux  su je ts concernan t les problèm es 
économ iques, politiques e t m ilitaires. 
C ependant, on ne  s’a tten d  pas à des 
décisions m ajeures, telles q u ’une union 
form elle en tre  les tro is  pays, m ais 
p eu t-ê tre  à l ’é tab lissem en t de  com ités 
com m uns concernan t no tam m ent la  
coopération  économ ique e t cu ltu relle . 
Selon des sources inform ées, d ’au tres 
réun ions de ce genre p o u rro n t ê tre  
organisées à l ’avenir.

Espagne: Trois ans de prison pour un 
prêtre qui avait critiqué le régime

Le T ribuna l d ’ord re  public a rendu  
sa sentence sam edi m atin , ap rès p lus 
d ’une sem aine d ’a tten te , dans le  p ro 
cès du père  M ariano Gam o Sanchez, 
curé dans u n  faubourg  ouv rie r de 
M adrid, en le condam nant à tro is ans 
de prison e t à 10 000 pesetas d ’am en
de (800 fr.) pou r le dé lit de « propo- 
gande illégale ».

Le père  Gam o av a it é té a rrê té  le 
1" fév rie r  d e rn ie r pou r avoir p ro 
noncé, dans un  serm on dom inical, des 
a ttaques contre les dé ten tions e t assi

gnations de résidence p ra tiquées sous 
le  régim e de l ’é ta t d ’exception, alors 
en v igueur. Il é ta it depuis cette  date  
res té  enferm é au  couvent du P au la r, 
dans la S ie rra  G uadarram a, en a tte n 
d an t sa com paru tion  devan t le  tr ib u 
nal.

P o u r p u rg e r ses tro is ans de prison, 
le p ère  Gam o sera  tran sfé ré  à la  p r i
son de Z am ora réservée  aux  p rê tres  
condam nés. Selon le concordat, en ef
fet, les p rê tre s  ne peuven t pas ê tre  
m êlés aux  laïcs dans les prisons...

Southampton: une grande raffinerie de pétrole en feu
Un incendie a éclaté dans la  ra f f i

nerie de pétro le  de Faw ley, p rès de 
Southam pton dans la so irée de' di
manche. U ne cen ta ine  de pom piers 
des d ifféren tes parties  du H am pshire 
on t é té  appelés su r les lieux. Selon 
les prem ières indications parvenues à 
Londres, l ’in sta lla tion  de cracking se
llait en feu ainsi qu ’une p a rtie  de la  
cen tra le  élec trique  de la  raffinerie . 
(Jne explosion au ra it d é tru it un  t r a n s 
form ateur.

Toutes les rou tes d ’accès à la  r a f 
finerie on t é té ferm ées, a déclaré  u n  
porte-paro le  de la police peu  après 
une heu re  du  m atin . Seules les voi
tu res des pom piers e t les am bulances 
peuvent se ren d re  su r les lieux  du 
sinistre. Les flam m es hau tes de p lu 
sieurs d izaines de m ètres on t a ttiré

de- nom breux  cu rieux  dont la p ré 
sence ren d  p lus d ifficile  le  trav a il 
des sauveteurs.

La ra ffin erie  de Faw ley, l’une des 
p lus im portan tes d ’E urope fo u rn it p lus 
d ’un  q u a rt de la consom m ation b r i
tann ique  de produ its  pétro liers.

Les in sta lla tions ava ien t dé jà  été 
ravagées p a r  un  incendie en m ars 
d e rn ie r à la  su ite  d ’une  explosion.

Trois personnes don t u n  pom pier 
on t é té blessés en co m b attan t l ’in 
cendie. T out les m em bres du person
nel sau f ceux qui p ren a ien t p a r t à 
la lu tte  con tre  les flam m es on t été 
évacués.

P eu  ap rès deux heures, un  po rte - 
paro le  des pom piers a déclaré  que 
l ’incendie é ta it circonscrit.

La mystérieuse affaire des vedettes de Cherbourg
(Su ite  de la prem ière page)

Le groupe A ker a été p en d an t p lu 
sieurs années en re la tions com m er
ciales é tro ites avec Is raë l e t a  fourn i 
un certa in  nom bre de bâtim en ts de 
com m erce à des en trep rises is raé 
liennes. Comme on d em anda it à  
M. Siem  si la  S ta rb o a t C om pany 
disposait de cap itaux  israéliens, le 
p rés id en t-d irec teu r généra l du groupe 
A ker a répondu  : « Il s’ag it là  d ’une 
question touchan t à un  dom aine con
fidentiel en raison des liens in te rn a 
tionaux  de cette  société. »

LE MAIRE ÉTAIT CONTRE 
L’EMBARGO...

M. Jacques H ebert, d épu té -m aire  
de C herbourg, a évoqué dim anche soir 
devant la  p resse l’affa ire  des vedettes 
israéliennes.

« J e  m ’étais élevé contre la décision 
d ’em bargo des arm es pou r le M oyen- 
O rient essentiellem ent pou r une ques
tion de p rincipe », a no tam m ent dé
claré  M. H ebert, exclu  de l ’UDR 
(Union des dém ocrates pour la  rép u 
blique gaulliste) pou r avo ir p ris  posi
tion contre le « oui » au référendum  
en av ril d ern ie r — après avo ir a ff ir
mé qu ’il n ’y avait aucun rap p o rt en 
tre  sa prise  de position v is -à -v is  de 
l’em bargo et l’affa ire  des vedettes.

E voquant ensu ite  les ra isons qui 
l’avaien t am ené à se prononcer contre 
cet em bargo le dépu té -m aire  de C her
bourg  qui é ta it alors v ice-p résiden t 
de la  commission de la D éfense n a tio 
nale de l ’A ssem blée nationale , a sou
ligné qu’il estim ait que cette décision 
ne respectait pas le d ro it des peuples 
à disposer d ’eux-m êm es, é ta it une in 

gérence dans les a ffa ires israéliennes 
e t « une pression  inadm issib le  su r u n  
peuple  am i aup rès duquel la  F rance  
s’est b a ttu e  e t qui nous a tou jours 
fa it confiance. J ’estim ais en ou tre  
cette  position peu réaliste , a - t- il  a jou 
té, e t j ’avais déclaré  que si certa in s 
pays nous ava ien t acheté  des arm es 
ce n ’é ta it pas pou r en filer des perles».

« J ’avais d it aussi, a poursu iv i M. 
H ebert, que c’é ta it pou r no tre  indus
tr ie  une décision désastreuse, ce qui 
s’est confirm é depuis. L ’em bargo à 
l’égard  d ’Israë l a coûté p rès de deux 
m illiards de francs de com m andes, 
soit deux ans de trav a il pou r 50 000 
ouvriers. » Le dép u té -m aire  de C her
bourg  a ensu ite  précisé  qu ’il av a it 
personnellem ent van té  les m érites des 
vedettes fab riquées à C herbourg  à 
M. Levi Eshkol, alors p rés iden t du  
Conseil israélien , e t M. Sim on Peres, 
m in istre  de la D éfense, au cours d ’un 
voyage q u ’il ava it accom pli en Israël.

AU LARGE DE LA SICILE...
En a tten d an t, les cinq vedettes 

lance-m issiles s ’élo ignent de la  Sicile, 
annonce-t-on  ce lundi m atin  de source 
m aritim e à Palerm e.

U n m em bre du personnel du centre 
rad io  de S perra  ca Vallo, situé à 
18 km. de Palerm e, a déclaré  q u ’il se 
tro u v a it « p e u t-ê tre  la m oitié de la 
flo tte  m archande israélienne » dans la 
zone s’é tendan t de la Sicile à la  S a r- 
daigne.

« Ce nav ires échangent des m es
sages radio, m ais nous n ’y com prenons 
rien , les m essages sont en héb reu  et 
nous ne parlons pas cette  langue » 
a - t- il ajouté.

Willy Brandt: «Nos politiques à l’Est 
et à l’Ouest sont en corrélation»

« N otre politique à l'E st e t no tre  
politique à l ’O uest sont en co rré la 
tion  »,  a déclaré d im anche le chance
lie r W illy B ran d t dans une in terv iew  
diffusée p a r  la  rad io  de B aden-B aden, 
in terv iew  à l ’occasion de  laquelle  il a 
procédé à u n  to u r d ’horizon de la po
litique  allem ande av an t le « rap p o rt 
su r l ’é ta t de la  na tion  » q u ’il p résen 
te ra  devan t le B undestag , le  14 ja n 
vier. « C ertains pensent, a - t - il  po u r
suivi, q u ’il s ’ag it d ’effo rts déployés 
para llè lem en t dans le  cad re  de no tre  
po litique généra le  ou m êm e qu ’ils sont 
en contradiction . En réalité , im briqués 
dans la  coopération européenne et 
a tlan tiq u e  occidentale, nous nous ef
forçons, to u t com m e d ’au tres  — m ais 
pou r nous c’e s t évidem m ent p lus d if
ficile e t en m êm e tem ps plus im por
ta n t que p o u r beaucoup d ’au tres  — 
d ’am élio rer nos rappo rts  avec nos voi
sins de l’E st e t de  les no rm aliser 
dans la  m esure du possible. » Le chan
celier a ensu ite  évoqué d ivers p rob lè
m es de  po litique é tran g ère  :

•  EUROPE OCCIDENTALE
T out p o rte  à  cro ire  que 1970 sera  

une  année  d u  ren fo rcem en t de  la 
C om m unauté au  cours de laquelle  il 
sera  possible d ’o u v rir des négociations 
concrètes su r  l’adhésion de la  G rande- 
B retagne e t avec d ’au tres  E ta ts  qu i y 
son t disposés. Nous serons alors sortis 
de  la  stagnation  e t le  n av ire  européen 
s ’engagera dans les eaux  libres.

•  EUROPE DE L’EST
Le chancelier considère les « con

tac ts » actuels en tre  Bonn e t l’URSS 
comm e des « négociations p ré lim inai
res ». Les p rem iers mois de l’année 
prochaine p erm ettro n t, espère-t-il, 
l’en trée  dans le v if des négociations.

#  ALLEMAGNE DE L’EST
A près avoir rappelé  que le G ouver

nem ent polonais av a it proposé l’ou
v e rtu re  de conversations pour la 
deuxièm e quinzaine de janv ier, le 
chancelier a abordé la question des 
rela tions avec B erlin-E st. Il a con
firm é qu ’il exposera it le poin t de vue 
du  gouvernem ent fédéral à ce su je t 
dans son « rap p o rt su r l ’é ta t de la' 
nation  ». Il a indiqué que le tra ité  
présen té  p a r M. W alter U lb rich t en 
annexe au m essage adressé récem 
m en t à M. G ustav  H einem ann, p ré 
siden t de la R épublique fédérale  
d ’A llem agne, p o rta it en  exergue le 
m ot de « p ro je t » e t que le gouverne
m en t de B onn p ré p a re ra it ses p ropres 
p ro je ts p réc isan t la  façon don t il con
çoit la rég lem entation  des rela tions 
en tre  les deux régim es allem ands.

A près avoir a ffirm é que M. U lbrich t 
ava it donné une signification  « ab 
su rde  » au concept des re la tions in te r
allem andes e t q u ’il n ’é ta it pas dans 
l ’in ten tion  de B onn de concevoir avec 
B erlin -E st des rap p o rts  analogues à 
ceux qui ex is ten t p a r  exem ple en tre

Bonn et le land de R hénanie-W est- 
phalie, W. B randt a indiqué que les 
accords que la RFA s 'e fforcait de 
réa lise r avec la RDA devra ien t avoir 
la m êm e va leu r ju rid ique  que ceux 
conclus avec d ’au tres pays. « Mais
— a -t- il poursuivi — nous m aintenons 
notre point de vue que la RDA n ’est 
pas un  quelconque E ta t é tran g e r et 
que, dans l ’in té rê t de la paix, il fau t 
tro u v er des solutions qui perm etten t 
aux  deux parties de l ’A llem agne de 
ne pas s’éloigner davantage l'une de 
l’au tre . Il fau t au con tra ire  p rép a re r 
leu r place dans un ordre  de paix eu
ropéen. Cette p répara tion , a - t- il a jou 
té, constitue l’un des élém ents m a
jeu rs  de tou te  no tre  politique ex té 
rieu re  ».

W illy B rand t a indiqué en conclu
sion que le « rap p o rt su r l ’é ta t de la 
nation  » ne sera pas une déclaration  
gouvernem entale réchauffée. Il n ’évo
qu era  pas toutes les questions qui se 
posent en R épublique fédérale  d ’A l
lem agne. « Il sera concentré su r la 
situation  en A llem agne divisée et sur 
les relations, les véritables, celles que 
nous recherchons, celles que nous a t
tendons, celles qui sont possibles en 
tre  les deux parties  du pays ». Les 
questions économ iques e t financières, 
a - t- il ajouté, seron t tra itées  dans le 
« rap p o rt économ ique annuel » p réparé  
p a r le m in istre  fédéral de l ’Economie 
et qui sera  p résen té  d ’ici à la fin  du 
mois de janv ier.

EN QUELQUES LIGNES
9  PARIS. — L’écrivain français 
Louise de Vilmorin, comtesse Paul 
Palffy, est morte vendredi soir à 
Verrières-le-Buisson, dans la  banlieue 
parisienne, à l’âge de 67 ans.

0  OWERRI. — Près de 2000 person
nes ont été tuées de part et d’autre 
pendant les combats de Noël autour 
d’Onitsha, Ikot-Ekpène et Owerri, in 
dique sam edi un communiqué de guer
re biafrais. *'•
9  MILAN. — Les avocats de la mère 
et de la veuve de Giuseppe Pinelli, 
le m ilitant anarchiste qui s’est donné 
la  mort dans les locaux de la police 
de Milan alors qu’il était interrogé 
sur les attentats à la  bombe du 12 
décembre, ont déposé une plainte en 
diffamation contre le préfet de police 
de Milan, M. Marcello Guida.

#  JOHANNESBURG. — Sept per
sonnes d’une même fam ille ont été 
découvertes assassinées dimanche 
matin à l’aube dans leur maison de 
Benoni, à 24 km. à l ’est de Johannes
burg. Il s’agit d’un sergent de la 
police sud-africaine de ses deux en
fants âgés de six  et quatre ans, de 
sa belle-sœ ur de 26 ans, de ses deux 
enfants de trois ans et onze mois, et 
de son beau-frère.
9  OVIEDO. — Une grève déclenchée 
vendredi dans plusieurs puits de l’en
treprise minière Hunosa dans les As- 
turies, s’est étendue samedi et 1132 
mineurs au total ont cessé le travail. 
Ce mouvem ent de grève serait dû, 
affirm e-t-on de source syndicale, au 
m écontentem ent des mineurs qui ont 
estimé n’avoir pas touché une gratifi
cation de fin d’année suffisante.

O  MELUN. — De nombreuses sépul
tures ont été profanées dans la nuit 
de samedi à dimanche, dans les cim e
tières de trois communes de la région 
de Montereau, près de Paris. En tout, 
une centaine de tombes ont été pro
fanées dans ces trois cimetières. Des 
pierres tombales ont été déplacées et 
brisées, des caveaux ont été ouverts, 
des croix ont été abattues et brisées 
et des couronnes et autres objets de 
souvenir ou de piété ont été sacca
gés.

0  SAIGON. — Le général de division 
américain R. Peers est arrivé, diman
che matin & Saigon, pour enquêter sur 
les massacres de My Lay. Il a déclaré 
à la presse qu’il avait l’intention de se 
rendre sur les lieux où s’est déroulé 
la tragédie. Le général Peers a ajouté 
qu’il avait déjà procédé à l’interroga
toire de 39 personnes impliquées dans 
cette affaire, dont certaines sont des 
témoins clés.

Cela s ’est passé dans notre p a ys
MARSENS: Un « trou » de 40 000 francs dans la caisse.

Des rum eurs  qu i c ircu la ien t depuis 
quelques mois doivent ê tre  confirm ées 
au jo u rd ’hui : l’ex -bou rsie r com m unal 
de M arsens (G ruyère) est responsable  
d ’un  « tro u  » de 40 000 fr. constaté 
dans sa  caisse. La nouvelle a causé 
une  trè s  v ive su rp rise  dans le  village, 
où le  bou rs ier é ta it trè s  honorab le
m en t connu.

Celui qu i est devenu u n  boursier 
in fidèle  gé ra it la  caisse com m unale 
de M arsens depuis 1948. En ju in  d e r
n ier, lo rs de la  vérification  des 
com ptes p a r  les services du D épar
tem en t des com m unes e t paroisses, 
une  éc ritu re  erronée  a tt ira  l ’a tten tion  
des inspecteurs. In v ité  à s’expliquer, 
le  boursier n ’y p a rv in t pas. On poussa 
alors les investigations. E t l ’on 
s ’aperçu t que, de 1961 à 1968, le «trou» 
é ta it  de quelque  40 000 fr., à quoi 
il fa u t a jo u te r 7000 à 8000 fr. d ’im 
pôts a rriérés .

On s’explique d ’a u ta n t m oins les

gestes du bou rs ier que celui-ci ne se 
signala  jam ais à l ’a tten tio n  p a r  des 
dépenses excessives. Sa situation  p e r
sonnelle é ta it saine. A l’heu re  actuelle, 
il a  d ’ailleu rs rem boursé la  to ta lité  
de la  som m e détournée. S i l ’on a jou te  
les in té rê ts  e t les fra is  de recherche, 
on a rr iv e  à un  to ta l de quelque 
55 000 fr.

La com m une a décidé d ’in trodu ire  
un  nouveau  systèm e com ptable en 
pa rtie  double. Ju sq u ’ici, en effet, les 
com m unes fribourgeoises peuvent se 
con ten te r de p résen te r une  com pta
bilité  en p a rtie  sim ple, dont la v é ri
fication  n ’est pas aisée.

On s’étonne d ’ailleu rs que des m e
sures ne soient pas prises pou r obliger 
les boursiers com m unaux à ten ir  une 
com ptab ilité  m oderne, d ’a u ta n t plus 
que, ces dern ières années, p lusieurs 
cas de m alversa tions on t é té  décou
v e rts  dans le canton, sem blables à 
celui qu i a é té  découvert à M arsens.

|  FRIBOURG: Deux fonctionnaires
révoqués. — U ne enquête  av a it été 
ouverte  p a r  le  Conseil d ’E ta t fr ib o u r- 
geois con tre  des fonctionnaires du  D é
p a rtem en t des tra v a u x  publics. Le 
7 novem bre, le  gouvernem ent avait 
décidé de suspendre im m édiatem ent 
le chef du  Service de l ’endiguem ent e t 
celui du  Service d ’en tre tien  des ponts 
e t chaussées. Un délai fu t accordé aux  
deux fonctionnaires pour p résen te r 
leu r défense av an t q u ’une sanction  dé
fin itive  ne soit prise. A près avo ir en 
ten d u  les deux in téressés, le  Conseil 
d ’E ta t a décidé de les révoquer avec 
e ffe t im m édiat. Les deux fonction
naires é ta ien t accusés d ’avoir accepté 
certa ins avantages.

B  LAUSANNE: Gros cambriolage. —
Des inconnus on t pénétré  p a r  e ffrac 
tion, p endan t les fêtes de Noël, dans 
les bu reau x  de l ’agence de voyages 
A m erican  E xpress, avenue de M on- 
Repos, à L ausanne. Ils on t réussi à ou 
v r ir  le  co ffre -fo rt sans le forcer, en 
m an ip u lan t la  se rru re , e t l’on t vidé 
de son contenu, rep ré sen tan t environ  
250 000 fr. Il y  av a it des chèques de 
voyages non signés, m ais faciles à rem 
plir, pou r une va leu r de 56 000 dollars 
am éricains e t canadiens, e t de l ’a r 
gen t liqu ide en m onnaies suisse e t ' 
é trangères pou r p rès de 15 000 fr. Cet 
im p o rtan t cam briolage, com m is p a r  
des individus trè s  habiles, a  é té  cons
ta té  p a r  un agen t dans la n u it de 
vendred i à sam edi.

■  PAYERNE : Bagarre dans un bar.
— U ne b ag arre  qui a  fa it deux  bles
sés dans la  police, e t à la  su ite  de la 
quelle deux arresta tio n s on t é té opé
rées, s ’e s t p rodu ite  aux  prem ières 
heures du  m atin , dans la n u it de ven
d red i à  sam edi, dans un  b a r  p rès de la 
gare  de Payerne. I l sem ble que des 
consom m ateurs p rovoquèren t tro is 
vann ie rs — deux frères venus de 
P rez-vers-N oréaz  (FR) et u n  au tre  de 
C ronay (VD). L ’un  des van n ie rs  so rtit 
alors un  couteau e t la tenanc iè re  a le r
ta  la  police. D eux agents m unicipaux  
a rr iv è ren t dans l’é tab lissem ent e t p a r
v in ren t à ram ener le calm e pour un 
m om ent. Mais b ien tô t la bagarre  écla
ta, l ’un des vann ie rs ay an t été a tte in t 
p a r  un tesson de bouteille. Les deux 
policiers vou lu ren t évacuer le bar, en 
com m ençant p a r  expulser les vanniers, 
m ais ceux-ci rés is tè ren t vio lem m ent 
aux  agen ts e t les frappèren t. I l fa llu t 
l’a rriv ée  d ’un  troisièm e policier e t l ’a i
de de p lusieurs civils pour ré tab lir 
l ’ordre.

Les deux prem iers agents on t été 
blessés. Les deux vann iers qui les ont 
frappés — ils sont âgés de 25 e t 23 ans
— on t été a rrê té s  e t incarcérés. Le 
troisièm e, un adolescent de 15 ans qui 
n ’a pas partic ipé  à la  bagarre , a été 
relâché. Les consom m ateurs qui, en  
p rovoquan t les vanniers, au ra ien t dé
clenché tou te  l ’a ffa ire  seron t recher
chés.

n

■  L'EIGER EST TRÈS COURU... —
D im anche soir, deux cordées de cinq 
personnes se trouvaien t su r la paroi 
nord de l'E iger, hau te  de quelque 
1800 m. La prem ière est composée de 
cinq Suisses et devait se tro u v er à  la 
h au teu r du deuxièm e cham p de glace. 
Le deuxièm e groupe, dont l’orig ine est 
inconnue, é ta it environ à la h au teu r 
de la traversée  d ’H intersto isser. On 
déc la ra it dim anche soir q u ’il é ta it 
possible q u ’un troisièm e groupe se 
trouvâ t su r la voie em prun tée  l’été 
de rn ie r p a r  une cordée japonaise.




